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AVERTISSEMENT. 

I.a Galerie est divisée en neuf pardes; leslrois 
premières, dont l'eAlrëe touche au grand salon, 
conlienneiil les Tableaux de l'Ecole françatsei les 
trois suivantes ont jté destinées aux Ecoles alle- 
mande, Qamande et hollandaise; les trois der- 
nières aux Écoles italienne et espagnole. 

Plusieurs tableaux des diverses Ecoles, compris 
dans cette notice, ont été placés dans les deux 
salles qui précèdent la galerie. 

Les lettres M. R., mises è la fia de.plusieurs 
articles , indiquent les tableaux gravésdont le pu- 
blie peit se procurt;r les estampes à la Calcogra- 
liliie du Musée Royal. 






GALERIE 

DU MUSÉE ROYAL. 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



BAUGIN, (Lubih) vivait vtn i'an 1660 
I. La Sainte-Famille. 



BLANCOARD, ( Jacqitbs ) nia Paris en 1600, 
mort dan» la même vUU en i638 ; neveu et 
éUve de Nicolas Bolleri. 

2. La Charité. Elle allaite un enfant; un seeond 
est suc ses genoux ; trois autres jouent à ses 
c^tés. 

3. La Sainte-Famille. Composition de cinq fi- 
gures. 

4. La Vierge, l'Enfant Jésus et Sainte Anne, 
pendant du sujet précédent. 

5. S. Paul en méditation. L'Apôtre est appuyé 
«urun Hfre,et auprès deliii se Iroavesouépée. 



6 ECOLE 

BOULLONQNE , { Bon ) ti^ à^aris en 164g» 
mort dans la même ville en ijij; fils aine, 
et élève de Louis Boullongne. 

6. Le combat d'Hercule contre les Centaures 
et les Lapithes. 



BOURDON , ( Sébastien ) né à Montpellier en 
161 6 , mort à Paris enï&ji; élève d^un peintre 
médiocre dont on na pas conservé le nom. 

7. Le Portrait de Bourdon. Il est assis et tient sur 
ses genoux la tête de CaracaUa moulée sur 
Tantique. 

8. La Sainte-Famille. 

g. Le repos de la Sainte - Famille. Le fond re- 
présente ua paysage orné d*.édifiyces , et arrosé 
par un fleuv«. 

10. Jésus ditÀ ses Disciples; *c Laissez venir à moi 
» les enfaos, car le royaume du ciel est pour 
» ceux qui leur ressemblent ; » elles ayant em- 
brassés, il les bénit en leur imposant les mains. 

1 1. Noé ofi're un sacrifice à Dieu à la sortie d,e 
Tarche, 

la. Le Christ descendu de la croix est soutenu 
par Josepli d*Arimathie, accompagné de la 



VKAT«ÇA1SI« • 7 

Vierge, de S. Jean et de la Madeleine. Deux 
anges éplorés'sont aux pieds dû Sauveur. 

i3. Le orucifiement de Saint Pierre, prince des' 
Apôtres. Deux anges lui apportent |a couronne 
\ et la palme destinées aux martyrs. 

14. Jales-Gésar devant te tombeau d'Alexandre 
''Zldescëàd deâcùctia^, posé/ une couronne et 
répand des pleurs sur la sépulture du héros ma- 
cédonien.* 

t5/ iTne halte de Bohéntiieds, dont tun tire les 
cartes à quelques voyageurs qui l'entourent. 

i€. Portrait à nfii«çorps du père de Bourdon. 



CHAfVOIN, ( JBiN-BÀfnsTB-SiMBOH ) né à 
Paris ^ en 1699, mof^danêia mémevitU 

en 1^80. 

17. L'intérieur d'une cuisine On voit une raie 
accrochée au mur au-dessus d\me table sur 
laquelle sont des huîtres, du poisson, etc. 

18. La leçon. 

i9« Le bénédicité. 



9 ÉCOtE 

CLOUET9 (FfiiNçois) (Ut Janet, vivait en 1547, 
San maître h*est pas connu. 

• 
30. Le portrait en pied de Henri II, roi de 
France; il tient un gant de la main droite 1 
sa main gauche est appuyée sur le côté. 

a I . Le portrait en pied de Charles IX, roi de 
France, peint à Tâge de 20 ans; il est de* 
bout, tient ses gants d'une main qu'il appuie 
sur le dossier d'un fauteuil de velours cra- 
moisi , et porte l'autre sur la garde de soa 
épée. 

aa. Portrait en pied de François, duc de Guise. 

Ces trois petits tableaux soot placés parmi 
ceux de l'école flamande, comme faisant pen- 
dans uux deux portraits de Henri IV, par 
François Porbus le fils. 

On n'a pas cru devoir séparer ces cinq 
morceaux, qui sont de même dimension et 

offrent une grande conformité dans la com- 
position, la précision des détails et la finesse 
du pinceau. 

a3. Un Bal de Cour où se trouvent la famille 
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royale, Henri III , Catherine de Médicis, 
Henri IV et plusieurs autres personnes. 

34. Cérémonies da mariage du duc Anne de 
, Joyeuse avec IMLarguerite de Lorraine. 

35. Portrait de Henri lY^ enfdut. 



COCflERJEAU, ( Mathieu ) né à Montigny , 
prés Châteaudun j en lygS, mort à la hau* 
teur de Bizerte , sur la côte d'Afrique y le 
10 août iQij; élève de iU. David. 

a •. Intérieur de l'atelier d*un peintre ,011 Ton 
voit plusieurs élèves occupés de l'étude du 
modèle. 



COLOMBEL , ( Nicolas ) né à Sotteville , prés 
de Rouen , en 1646 , mort à Paris^ en 17^7 • 
éléi^e de Le Sueur, 

27* S. Hyacinthe sauvant la statue de la Sainte 
Vierge des ennemis du nom Chrétien. Ce re- 
ligieux, de Tordre des frères prêcheurs, fuyait, 
en habits pontificaux , les Tartares qui fai- 

I* 
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raient le siège de Kiovie , et emportais avec 
lui, selon les légendaires, le Saint^Sacremenl 
et une statue de la Sainte Vierge » devenue , 
par un effet miraculeux , fart légère entre ses 
mains. Ne trouvant ni pont ni bateau pour 
passer le Borjsthène, il étendit isa chappe sur 
les eaixKy et ayant- exhorté ses frères à s'y pla- 
cer sans crainte, ils traversèrent le fleuve , lut 
à pied sur les eaux , les religieux sur sa chappe. 

28. Mars et Ehéa Sylvie^ 



COURTOIS, (Jacques) JiV LE Bour&ui&non , 
né à Satht^Hippolyùe ^ en Franche^Comté^ en 
i6af , mori à Rome en 1676; élève de Jérôme^ 
peintre lorrain^ 

99. Choc de cavalerie au passage d'un pou t. 

3o. Tableau de bataille. Sur le premier plan edt 
un général donnant ses ordres. 



DOUSIN, (Jean) né à Soucy, près de Scn$^ 
mort fort âgé, vivait en i^tia. 

5 : . Le J iJ^emen t deirûîeiv 



FRANÇAISE. Il 

€et ouvrage^ du premier peiatre français qui 
se soit distingué dansle genre historique» ornait 
aalrefois la sacristie des Minimes de Vincennes. 



COYPEL, ( NoBi ) né à Paris en i6a8, mort 
e/i ^(igy; éUaede Ponett et d'Errard. 

3a. Solon .s'éloigne d'Athènes, pour ne rien 
changer aux lois qu'il venait de donner à se» 
habitans. M. H. 

53.- Ptoléniée Philadelphe, roi d'Egypte^ donne 
la liberté à cent vingt mille Juifs dont il paie 
la rançon, et envoie des présens magnifiques 
au temple de Jérusalem. M. IL 

54* Trajan donne des .audiences publiques., et 
rend lui-même la justice aux Romains et aux 
étrangers qui se :pré&euteait devant ison trr- 
buuc^L M. JL 

35. Alexandre 5évère fait distribuer du blé au 
peuple Romain pendant la disett'B qui affli- 
geait so^ empire. M. R. 



COYPEL , ( Antoine) fils et ^ièvôde r(oêl Coy- 
peU né à Paris en i66î , mort en 172a. 

36. Joas vient d'être placé sur le trôuc de Jnda 



et reconnu pour Roi par Talrmée et par le 
peuple; Athalie,.qui était accou|*ue ciu bruit 
du couronnement, est entraînée par les sol- 
dats, et chassée du temple. 



DAVID (Jacques-Louis), né à Paris t en 1760, 
mort en lôiS. 

37. Le serment des Horaces. 

38. Léonidas aux Tliermopyles. 
59. Les Sabines* 

40. Les Licteurs rapportent^ Brutus les corps 
de ses fils (pi'il a condamnés à mort. 

4i. Bélisaire demandant raumftne. 

4a. Les amours de Paris et d'Hdlène. 

43. Portrait du pape Pie VU , peint à Paris, 
en i8o5. 



) 



DESPOIITES9 (FaiNçois) né au village de 
Champigneulle en Champagne en 166 \, 

mort à Paris en 1743. 
// "^orlrait en pied de François Desporles le 
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père, peint par lui-mèiÀe. Il s'est représenté 
en chasseur, se reposant au pied d'un arbre. 

45. Un cerf poursub'i par les chiens. 

46. Volaille, gibier et légumes serrés dans une 
office. 

47. Quelques pièces de gibier él diverses sortes 
de fruits posées sur une table de pierre, fond 
de paysage. 



DE TROY (FhAuçois ) le père, né à Toulouse 
en 1645, mort à Paris en lySo 5 élève de Ni- 
colas Loir» 

48. Périrait du sculpteur Bogaerl , dit Des- 
jardins. Il est vêtu d'un manteau bleu ; sa main ' 
gauche est posée sur la léte d'une des figures 
qu'il fi exécutées au bas de la statue de Louis 
XIV, sur la place des Victoires, qu'on aper- 
çoit dans le fond. 



DROLLING, ( Marti» ) né à Oberbergheim , 
près Colmar, en 1762, mort à Paris en 18 17, 
n'a pas eu de maître. 

49. Intérieur d'une cuisine. 
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DROUAIS, ( Jean-Ger51ain) iie' o Paris en 

1763, mort à •Rome en 1788; t^lève de Brenet 

et de David. 

5o. Une femme canauéeuae se jeta aux;piedi 
(le Jésus, et s écria ; «Seigneur, ayez pilié de 
» moi, ma iille est misérablement tourmentée 
« par le démon. » 

^1, Marius à Miuturnes. Contraint de céder le 
. pouvoir à Sylla, Marins se cacha dans les 
maraic*de Minturues eu Campanie. Découvert 
dans sa retraite et jeté dans:uue prison, il im- 
posa tellement par son r^ard et su cotitenancit 
à un soldat i.imbre envoj'é pour le taire périr 
(|ue ceiui-ci s'enfuit en s'écriant : « Je ne pow- 
rai jamniâ tuer Marins! » 



DUFRESNOY (CHARi.BS-A'LPkoNSE) W à 
Paris y en i6ii , mort à Villiers-le-Bely près 
Paris ^ en 1 665; élève de Simon Vouët. 

5'i. Des groupes de Najades appuj^ées sur leur« 
urnes, et des nymphes jounnt avec des guir- 
4andes dé fleurs. 

■53, Sainte Marguerite, vierge et maiiji'e,sotts 



le rague de l'Empereur Aurélien. Elle (bute 
aux pieds le dragou qui, &u rapport ides ié- 
gendaireSy l'avait^engloutie vivante, et dont 
elle sortit sans blessure en faisant le signe de 
la croix. 



ÉCOLE FRANÇAISE. 
Maître inconnu, 
^4* Portrait de Eabelaîs. 
55 . Des voyageurs arrêtés près d'une montagne. 



FOSSE , ( Charles de la ) né à Paris en i&4q> 
y mourut en 1716; élè\fe de Le Brun, 

^(), Gain maudit de Dieu après le tneariie 
d'Abel. 

57. Moïse sauvé des eaux. 

58. Le mariage de la Vierge. 

5:9. ii'enlèvement de Proserpiiie. M. R. 



FREMUSET, {Martin) né à Baris en iSôy, 
mort dans la même ville en 1619, reçut de 
son père les premiers élémens de la peinture. 

^, jtfercure, envoyé pai» Jupiter, ordonr'* " 



lu BGOtS 

Énée d'abandonner Didon» et d'aller en Italîo 
où son fils Ascagne doit fonder un royaume , 
et sa postérité gouverner Tempire romain. 



GASTIELS. (N.) 

6 1 . Vue de la galerie du Louvre, prise des bord* 
de la Seine> avant la construction du pont 
Neuf. 

62. Marine et monumens. 



GELÉE, (Claude) dit Le Tx)fiiiAiir, né au ekà^ 
teau de Chamagne, en Lorraine en 1600, 
mort à Rome en 168a; élève de Goffredi^ 
peintre napolitain. 

(Sh. Le Sacre de David. Samuel, par ordre de 
Dieu, Sacre Roi d'Israël David, fils d'Isaïe» 
eu présence de son père et de ses frères. La 
scène se passe sous un portique d'ordre do- 
rique, d'où la vue s'étend sur un ricbt 
piysage. 

64. Le débarquement de Cléopâtre. Cette Eelne^ 
obligée d'aller rendre compte de sa conduite 
à Marc-Antoine, aborde à Tarse sur un bâti- 
ment magnifique, et se présente au triumvir 
la parure la plus recberchée» 
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65. Mariae. Des vaisseanx richement chargés 
entrent dans un port que bordent de chaque 
côté des édifices somptueux. A gauche, sur le 
devant, on aperçoit les apprêts d'un sacrifice. 

66. Tableau du même genre de composition 
que le précédent. Sur le premier plan sont 
deux guerriers dans le costume antique. 

67. La Fête villageoise. Au bord d'une rivière 
et à l'ombre de bouquets d'arbres agréable- 
ment groupés, des villageois dansent au son 
de leurs instrumens rustiques. Quelques ha- 
bilans de la viD»viennent prendre part à leurs 
amusemens. 

68. Vue d'un port de mer au soleil couchant. 
Le quai est orné de palais , la mer couverte 
de vaisseaux et de gondoles. On voit sur le de- 
vant deux hommes du peuple qui se battent, 
et un militaire tirant son épée pour les sé- 
parer. 

69. Une Marine, eflht de soleil. On aperçoit au 
loin quelques vaisseaux dans un détroit bordé 
de rochers et défendu par une citadelle. 

Ce tableau et le suivant sont de forme ovale. 

70. Paysage que traverse une rivière dans la- 
quelle un pâtre fait abreuver son troupeau. 
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71. Vue de Gampb Yacciiiô à Rome. On re- 
marque à gauche Tare de triomphe de Sep- 

' tfttie'Sé^èri-,'lelreftt<i8 dlrtèiint'le'd^Antonîn et 
Fatntine; et ceux du tehipl^*dè 1» Paix ; dans 
le fond le Colisée et i*arc de Titus; à droite , 
sur le devant 5 le temple de la Coucorde^ les 
trois colonnes de Jupiter Stator et les ruines 
dû palais des empereurs. 

7a. Marine couverte de vaisseaux. Le rivage etil 
orné d^édifices d^unerich^architecture. Plu- 
sieurs groupes circulent sur la plage, où sont 
étalés des coffres, de la f^Dce, etc. 

75. Marine. Sur le devant un vaisseau et une 
barque; dans le fond un phare élevé sur un 
rocher; plusloin un porf et une graûde ville 
dominée par de hautes montagnes qui s'éien- 
deni à l'horizon. 

74* Un paysage. 

^5. Un paysage. ^Des animaux traversent une 
rivière; on voit trois figures sur le devant. , 

76. Le siège de la Rochelle, prise par Louis XIII 
le 8 octobre 1628. On voit dans le lointain un 
camp et la mer couverte de vaisseaux. 

77. Le Pas de Suze forcé par Louis XIII en 
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1629. L*arm^e est ea marche. Sur un plan 
éloigné 9 on aperçoit les principaux édifices 
d'une ville que domine un roc fortifié. 

Ces deux petits tableaux sont de forme 
ovale. Les figures ont été peintes par GalloU 

78. Marine. Sur le devant des femmes qui pa- 
raissent s'embarquer; l^une d'elles porte un 
chapelet. .-_.,.. 



GÉRIC AULT , ne^ te tnart 

à Paris f te 

79. Le naufrage de la Méduse. 



.♦ » 



GIRODET - TRIpSON , ne' à Montargis, en 
1770, mort à Paris y en 1824.. 

SOé Scène da>Déluge. 
81. > lia Révolte du* Caire. 
B2. Le sommeil d'Endymion. 
83. Atala au tombeau. 



GRËUZE, (Jeaw-Baptist? )/irf « Toumus en 
Bourgogne en 1734, mort à Paris en 1807. 

84. Sou portrait en buste. 

85. L'Accordée de village. 
S6. Le Départ. 
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87. Le Retour. 

88. Portrait de Jeaurat. 



HYRE, (Laurent delà) néen 1606 ^'mort en 
i656; élève de son père Etienne de La Hyre. 

89. Laban atteint Jacob dans sa fuite et fait la 
recherche de ses idoles. Rachei, qui les avait 
dérobées^ se tient constamment assise sur la 
litière dun chameau, sous laquelle elle avait 
eu l'adresse de les cacher. 

4^0. L'apparition de Jésus aux trois Maries. 

91. Les Légendaires rapportent qu'en 1449, le 
Pape Nicolas V , assisté de trois prélats et de 
quatre religieux , fît ouvrir le caveau qui con- 
tenait le corps de Saint François d'Assise ; qu'il 
le trouva debout, entièrement conservé, les 
yeux ouverts et élevés vers le ciel , les mains 
couvertes par les manches de son habit, avec 
les stjrgmates aux pieds, aux mains et au côté, 
qui semblaient encore fraîchement imprimés. 
On croit trouver dans la figure de l'offidant, 
placé au-^dessus du Pape Nicolas, le portrait de 
La Hjre. 

92. La Vierge et l'Enfant Jésus. 
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95. Paysage arrosé par une rivière où des fem- 
mes se baigneut. 

94. Autre paysage orné de quelques figures. 
Sur le premier plan ou voit une femme qui 
allaite un enfant. 



JOUVENET, (Jean) né a Rouen en 1644, 
mort à Paris enijij; élève de Jean Jouvenet 
son père. 

95. Jésus chez Marthe et Marie. 

9^. Jésus guérissant les malades. La scène se 
passe sur le bord de la mer ^ on y voit voguer 
un vaisseau. 

97. La Pêche miraculeuse. M. R. 

98 La Résurrection de Lazare. M. R. 

99 La Descente de croix, et les apprêts de la 
sépulture. .M. B* 

100. L'Ascension de Jésus-Christ. 

101. La Vierge et FEnfant Jésus président aux 
derniers momens d*un vieillard auquel un 
prêtre administre rextréme-onction. 

ioa. L'abbé Delaporte, chanoine jubilé, quitte 
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le inaUre-autel de Notre-Dame de Paris après 
avoir dit la messe. 

io3. Les vendeurs chassés du temple. 

104. Le repas chez Simon le pharisien. 



LARGILLIERE. (NicoLiks) 
io5. Portrait de Fauteur. 



LE BRUN, (Cbablks) né à Paris en 1.61^ « mori 
dans la mêrns viiiteniQ^ ; élève de Siinon 
Fouet, 

106 Charles Le Brun, adolescent, tenant le por- 
trait d'un militaire dans un cadre octogone. 

1 07. Portrait en pied de Le Brun. Il e^t assis de- 
vant une table où dont épars divers -6bjets 
d'art. 
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108. Portrait d'Alphonse Dufresnoy, peintre et 
auteur^d'un poème latin sur la peinture/ 

1 09. La Nativité.L'Enfàtit Jésus reçoit rhonunage 
des anges et des bergers. 

ifr. La Ndfivité.Mème composition, mais beau- 
coup plus étendue que celle du tableau pré- 
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cèdent, qui ne rappelle <pie les priaoipaiix 
l^roupes de celui-ci. 

1 1 i . La Saiiite-Famille. La Y ierge fait signe au 
pe^it S. Jean de ne pas troubler le sommeil 

de TEnfanfc Jésus. 

* • 
lia. La Vierge, apprêtant le repas de TEnfaiii 

Jésus. Tableau connu sous le nom du Bcne* 

dicitô. 

1 1 3. Le Christ servi dans le désert parles Anges. 
M. R. 

1 1 4- Sainte Madeleine renonce avec un repentir 
vif et touchant à foutes les vanités de^la vie. 

» 
Ce tableau, qui jouit en quelque sorte d*un« 

oélébrité historique, se trouvait au couvent 
des Carmélires de Paris. On voulait y recon* 
naitre^les traits de madame de la Valliëre. 

j i5. L^Entréede Jésus-Christ dans Jérusalem. 
Notre Seigneur, monté sur une ânesse, est 
entouré d'un peuple nombreux. Les uos éten- 
dent leurs manteaux sur son passage, d'au- 
tres y répandent des branches de palmier et 
des fleurs. 

I iC. Jésus-Christ allant au supplice et tombant 
sous le poids de sa croix , est reocontré par 
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sa mère el par S. Jean. Le fond représente 
une des portes de Jérusalem. On aperçait dans 
le lointain la montagne du Calvaire. 

] ij. Jésus est élevé en croix. La Vierge, S.Jean 
et la Madeleine contemplent dans le plus pro* 
fond abattement cette scène de douleur. 

1 18. Le Crucifix aux Anges. La composition de 
ce tableau offre la réminiscence d'un songe 
qu'avait eu la reine Anne d'Autriche. 

119. Le Christ mort, sur les genoux de la Vierge 
qui soulève un coin du linceul. 

j 90. La Pentecôte. La Vierge et les Apôtres étant 
assemblés, le Saint-Esprit descend au milieu 
d'eux^Le Brun s*est peint lui-même dans ce 
tableau sous la figure de l'un des disciples. 
C'est celui qui est vu debout, dans le coin à 
gaucUe du spectateur.- M. R. 

121. Lapidation de S. ËlienueXe Saint renversé, 
prêt à rendre le dernier soupir , lève les bras 
vers le ciel, el prie pour ses bourreaux. M. R. 

1 29. Le Passage du 6ra nique. Alexandre passe le 
fleuve à la vue des Perses, et tue, au fort de 
la mêlée, Spithrobate, satrape de Tlonie et 
gendre de Darius. Rosaces, frère du satrape, 
'pour le venger, décharge sur ta tête d'A- 
lexandre un coup de hache et veut redoubler 
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mais Glytus lui abat la maiu d'un coup d'épée. 
Bientôt, malgré la supériorité du nombre, 
les Perses cèdent à la valeur des Macédoniens, 
ut leur abandonnent le cliamp de bataille 
jonché de mort*^. M. R. 

ia5. La bataille d'Arbelles. Le succès était ba« 
lancé de part et d*autre , lorsque le devin A ris- 
tnndre s'écrie, en agitant une branche de lau- 
rier, qu'il aperçoit un aigle au-dessus delà 
téie d'Alexandre. Cet heureujf présage re- 
double l'ardeur des Macédoniens. Alexandre 
est à cheval et perce de son javelot Técuyer 
de Darius. Les Perses et les Macédoniens 
croient que le coup a frappé le monarque 
lui-même, assb sur un char élevé. Bientôt 
son armée est taillée en pièces, et Darius 
obligé de prendre la fuite. M. R. 

is>4. La Tente de Darius. Alexandre, vainqueur 
et maître du camp des Perses après la bà» 
taille d'IssuS; visitu^, accompagné seulement 
d'Ëphestion , les princesses demeurées pri- 
sonnières. La reine', épouse de Darius , lui 
présente sou hls. Statira et sa jeune sœur se 
jettent à ses pieds. Sysigambis, mère du mo- 
narque vaincu, confuse d'avoir prisËphestion 
pour Alexandre, reçoit du héros cette réponse: 
Non, ma mëre^ vous ne vous êtes pas trom" 
pée; celui-ci est un autre Alexandre. 
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i!i5. La défaite de Forus. Ce roi indien , vaiucu 
par Alexandre et couvert de blessures Uoao- 
râbles, est anaené devant lui. Le vainqueur 
lui demande comment il veut être traité ; En 
roi y répond-il: Mais^ reprend Alexandre , 
ne demandez-'Vous rien de plus ? Non , ré- 
plique Forus, tout est compris dan! ce seul 
mot. Touché de cette grandf ur d'âme , 
Alexandre lui rend ses états et y ajoute plu- 
sieurs provinces. M. R. 

1 2 ). L'entrée d'Alexandre dans Babylone. Il est 
monté sur un char enrichi d'or et d'ivoire, et 
attelé d'éléphans blancs. Des chœurs de mu- 
sique le précèdent, les principaux officiers de 
sou armée le suivent. Les parfums les plus 
précieux brûlent autour de lui, et les dépouilles 
des vaincusornent sa marche triomphale. M. R. 

lay. Caton, apprenant que César approchait 
d'U tique, se donne la mort, après avoir pourvu 
à la sûreté de ceux (|ui avaient suivi son parti. 

ia8. La constance deiMutius Scévola. 

LEBRUN^ (Ittadame}'n^dPam. 
129. Portrait de Joseph Yernet (1). 



(1) Aucun ouvrage d'artiste vivant ne pouvait, selon 

i^usagc, être admis dans le Musée; mais Texposition du 

*"! J. Vemet au milieu dei productions de son 
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LEFÈVRE , ( Claudb ) né à Fontainebleau 
en i633, mort à Londres en 1677; ^^^^ de 
Le Brun et de Le Sueur, 

I '^.0, Portrait d'un maitre et de son élève. 

LEMOYISË, (François i,%)në à Parisen 1688, 
hïort en 1 787 , élève de Galloche. 

i5i. Hercule vainqueur de Gacus. 



LENAIN , ( Louis et Antoine ) ils étaient 
frères , et moururent tous deux à Laon^ lieu 
de leur naissance^ en 1648. 

r5a Procession dau^ Tintérieur d^une église. 
i33. Un Maréchal dans sa forge. 



L£PRINGE, ( JiAif*&APTisT«) né à MHz tn ly^Zj 
mort à PnÊtiê en 1781* 

154. L'enrôlement. 



LESUJEDR , (Eustache) nef à Paris en 1617, 
* mort dans la même ville en l655. 

i55. La Salutation angélique. 

pinceau, doit être considérée, dans cette cireonstance , 
comme un hommage public rendu à la mémoire de 
ce grand peintre. C'est par le même motif qp'ona pj^cé 
dans la galerie les bustes de plusieurs artistes çélé|)re«, 
dont Tezécution est due à des statuaires vivant. 
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Bruno et à ses compagnons l'habit blanc de 
leur nouvel ordre. 

1 56. Le pape Victor III , assis sur le siège apos- 
tolique , con.Srme en plein consistoire Tinsli- 
lution de l'ordre des Çbarlreux, dont un car- 
dinal fait lecture. 

157. Saint Bruno, décoré de sa cliasuble, à 
loffice de la messe , revêt l'habit à plusieurs 
personnes qui. embrassent son ordre. Parmi 
les assistans, on voit le père d'un des nou- 
veaux initiés quisemble regretter Ja perte d'un 
fils renonçant au monde pour embrasser l'état 
monastique. 

i58. Saint Bruno reçoit un bref du pdpe Ur- 
bain II, son disciple, qui l'invite à venir le 
trouver à Rome pour l'aider de ses conseils. Le 
messager du pape attend la réponse. Plusieurç 
religieux témoignent leur inquiétude sur les 
motiis de ce message. 

1 59. Arrivée de Saint Bruno à Rome. Il se pros- 
terne devant Urbain II, et lui baise les pieds; 
le pape lui tend les bras avec afiection» 

160. Saint Brunoy à genoux devant le pape, 
refuse la mitre d'archevêque qu'il luioSVe. 

161. Saint Bruno, retiré dans les déserts de la 
Calabre pour fonder une nouvelle Chartreuse, 
prie Dieu, dans sa cellule, d'être favorable à 
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cel «^tablissemenl. Ses religieux commencent 
à défricher la terre. 

i6a. Roger, comte de Sicile et de Odabre , 
étant à la chasse, est conduit par hasard vers 
la solitude de Saint Bruno, qu*il trouve en 
prières; pénétré de respect, il descend de 
cheval et s*agenouille devant lui. 

163. Saint Bruno apparaît en songe au comte 
Roger, couché dans sa tente, et lui donne 
avis que Sergius, prince grec, un de ses com- 
mandans, le trahit, et est sur le point de li- 
vrer son armée au prince de Capoue, avec 
qui Roger était en guerre. Le comte s'éveille 

et prend ses armes. Dans le lointain, on aper- 
çoit l'armée du prince de Capoue qui sort de 
la ville. 

164. Mort de Saint Bruno. Le saint , après avoir 
fait une confession de sa vie aux Chartreux 
assemblés, meurt au milieu d'eux en joignant 
les mains. Il est dans sa cellule, couché sur 
un Ut tel que le prescriv^^it l'iustitulion de 
Tordre. 

i65. S. Bruno est enlevé au ciel. 

166. St. Bruno et ses compagnons distribuent 
tous leurs biens aux pauvres; esquisse, avec 
plusieurs changemens, du tableau n". i5i, 
huitième du cloître des Chartreux. 
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i5o. Trois anges lui apparaissent durant son 

sommeil 9 et l'instruisent de ce qu'il doit 

faire. 
i5r. Saint Bruno et ses compagnons, avant de 

partir pour Grenoble , distribuent tous leurs 

biens aux pauvres. 

i53. Il arrive à Grenoble, chez Saint Hugues, 
ëvéque de cette viiie; il lui fait part' du songe 
qu'il a eu, et dans lequel le Seigneur , le fai- 
sant guider par sept étoiles extrêmement bril- 
lantes vers un Ken désert de son diocèse, ap- 
pelé la Chartreuse, lui ordonnait d'y élever 
un temple. 

i55« Voyage à la Chartreuse. Saint Bruno et 
ses compagnons à cheval, conduits par Saint 
Hugues, traversent les montagnes pour se 
rendre dans une vallée que le saint ëvéque lui 
avait accordée près du village appela Char- 
treuse. Ce village a donné son nom à l'insti- 
tution du monastère de cet ordre. 

i54* Saint Bruno examine le plan qu'on lui pré- 
sente de l'église de Notre-Dame de Casalibus 
ou des Solitaires , et de sept petites cellules 
qu'il fait construire sur la croupe d'une mon- 
tagne. Premier établissement des Chartreux , 
en 1034. 

i55. Prise d'habit. Saint Hugues donne à Saint 



34 £COL£ 

167. Saint Bruno examinant le plan de la 
Chartreuse de Rome. 

i68. CKo, Ëuterpe et Thalie. Tiré du cabinet 
des MuseS) ainsi que les quatre sujets sui- 
vons, dont les personnages se font reconnaître 
auA divers attributs qui les caractérisent. 

169. Melpomène, Erato et Polymnie. 

170. Uranie* 

171.' Thef psichore. ' 

172. Galliope. 

1 73. Vénus présente TAmour à Jupiter. Ce la* 
bleau et les cinq suivans décoraient le salon de 
TAnionr à riiôtei Lanibert. 

174. L'Amour reçoit rhommage des Dieux. 

175. L'Amour ordonne à Mercure d*annoncer 
son pouvoir à Tunivers. 

1 76. L* Aknour réprimandé par sa mère se ré- 
fugie dans les bras de Cérès» 

177. L'Amour dérobe le foudre de' Jupiter. 

178. L'enlèvemetit de Ganîmède. * ' 

179. Fhaëton demande à Apollon la conduite 
de son char. Ce tableau , composé pour un 
plafoild, défcorait'le salon des Muses de rhô- 
tel Lambetl. 11 était peint sur plaire, et fut 
enlevé et remis sûr toile, il y a environ trente- 
six ans, par M. Hacquin père. 
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180. Ca naissance de TAmour. 

181. Le père de Tobîe donnant des instruc- 
tions à son Fils. 



LiCHERIE, (Louis) né à Houdan en Nor- 
mandie, mort en 1687; étève de Lebrun. 

18a. La*^ rencontre de David et d'Abigaîl. 

MICHALLON, ( Achille-Etna ) né en 1797, 
mort à Paris , en 1822. 

1 83. Un paysage. Lesfigures représentent Thésée 
poursuivant les Centaures. 

i84« Paysage. La mort de Roland^ à la bataille 
de Roncevaux. 

i85. Paysage. Vue de Frascati. 



MIGNARD, (Pierre) surnommé i*z'RoyLX\v^ 
né à Troyes en Champagne en 1610, mort 
à Paris en i6gb; élêi/e de Voiiët, 

i8^. Le portrait en pied de Mignard, peial par 
lui-même. Il est assis devant une XdiAe cou- 
verte d'un tapis , sur laquelle on aperçoit des 
dessins et quelques morceaux de sculpture. 
Dans le fond, sur un chevalet , est Tesquisse 
de la coupole du Val- de- Grâce peinte par 
Mignard . A gauche, sur le devant, le buste 
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de la Marquise de Feuquières sa fille , une pa- 
lette et des pinceaux. 

187. Portrait de Louis, Dauphin, dit Monsei- 
gneur, fils de Louis XIV 5 Marie-Anne-Chris- 
line- Victoire de Bavière, son épouse^ avec 
leurs en fa US; Louis ; duc de Bourgogne, qui 
fut père de Louis X Vj Philippe , duc d'Anjou, 
et Charles, Duc de Berrjr. 

188. Portrait de Madame de Mainlenon. 

1 89. Portrait de la Marquise de Feuquières, fille 
de Mignard; elle tient le portrait de son père. 

i()o. La Vierge présente une grappe de raisin à 
l'Enfant «Jésus* Tableau connu sous le nom de 
la Vierge à la Grappe^ 

n)i. Jésus sur le chemin du Calvaire succombant 
de fatigue. Simon le Cyrénéen soulage N. S. 
du poids de sa croix. On voit sur le devant 
du tableau la Vierge, S. Jean et la Madeleine 
plongés dans la douleur : plus loin, les deux 
larrons conduits au supplice, dont on aperçoit 
les apprêts sur le haut de La montagne. 

192. S. Luc peignant la Vierge. M. R. 

jg'). Sainte Cécile chante les louanges du Sei- 
gneur^ elle est accompagnée d*un auge qui 
tient un livre de musique. 
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OUDRY, (Jeaw-Baptistb) néen 1686, mort 
en 1 755; élève de Largilliére. 

jg4. La Chasse au Loup. On voit l'animal forcé 
par les chiens se défendre en cherchant à fuir. 

195. La Chasse au Sanglier. Ce dernier tableau 
est placé parmi ceux de Técole flamande, où 
il sert de pendant à un tableau de Snejders. 

196. Un Chien gardant des pièces de gibier 
parmi lesquelles est un héron. 



PARROCEL (Joseph ) le père, né à Brignoles 
en Provence en 1648 , mort à Paris en 1704 > 
élève du Bourguignon, * 

lijy. Tableau de bataille. On aperçoit sur le se- 
cond plan un corps de cavalerie mis en dé- 
route; sur le devant, le général eu chef don- 
nant ses ordres à un officier. 

198. Le passage du Rhin. On voit sur le devant 
du tableau Louis XTV à cheval, au milieu de 
ses généraux qui viennent recevoir ses ordres. 



PATEL ( Pierre ) le père ,néeni 654- 
19 > Un Paysage orné de figures et d'animaux, 
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et traversé par un fleuve dont le courâ est in- 
terrompu par une chute d'eau. Sur le devant 
s'élèvent les ruines d'un superbe édifice d^rdre 
corynthien : tableau de forme ovale» 



PËSNË) ( Antoine )néà Paris en i683 , morC 
à Berlin j premier peintre du Roi de Prusse^ 
en 1748; petit neveu et élève de Delafbsse^ 
et neveu de Jean Pesne , célèbre graveur. 

200. Portrait du chevalier Vleughels» peintre, 
directeur de l'Académie de Rome. 



PEYRON, (Jeaw-François-Pierre) Ti^à Aix^ 
en 1744» mort à Paris e/i i8i3; élève de Jean: 
François Lagrénée, 

•2,01. Paul-Emile vainqueur de Persée. Ce der- 
nier roi des Macédoniens lui est amené avec 
sa famille. Paul*Ëmile, disposé à adoucir le sort 
de ce roi captif et à honorer son malheur, 
s'indigne de l'excès d'abaissement où il se 
livre. 
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POUSSIN, ( Nicolas ) né aux Andelys en Nor^ 
mandie en i594, mort en i665 à 'Ràme^ où 
U a passé la plus grande partie de sa vie et 
exécuté presque tousses ouvrages; élève de 
Quintin Varin. 

aoa.. Le Portrait du Poussin. Il est à mi-corps, 
vu de face et assis, la maiu droite posée sur 
un livre. 

2o3. Le Déluge. Un espace assez circonscrit, 
uu petit nombre de personnages ont suiS au 
Poussin pour donner une idée de la plus grande 
catastrophe du monde. Le disque du soleil est 
obscurci, la foudre s'échappe du sein des 
nuages. Les eaux ont couvert des habitations 
dont on n'aperçoit plus que le faîte, et l'arche 
qui porte ]Noé et sa famille flotte dans le loin- 
tain au niveau des montagnes. Dans Tendioit 
où l'inondation forme entre les rochers une 
espèce de cascade, une barque se brise et va 
disparaître avec les malheureux qui s'y sont 
réfugiés. D'autres sont près d'être submergés 
avec leurs chevaux; des reptiles se glissent 
entre les rochers pour en atteindre le som- 
met : tout présente l'image d'une destruction 
universelle. Au milieu de tant ^l'ob jets sinistres, 
le Poussin a placé un des plus subHmes épi- 
sodes. Une femme dans une barque, Oubliant 
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Vient à connaître la véritable mère, qui con- 
sent à abandonner son fils, pourvu qu'il vive, 

21 5. L'Adoration des Mages. 

214, L'Enfant ^ésus, sur les genoux de la Vierge, 
caresse le petit S. Jean, que Sainte Elisabeth 
tient dans ses bras. S. Joseph est debout , et 
joint les mains. Le fond représente un pay- 
sage. 

21 5, La repos de h Sainte^Famillei groupe de 
cinq figures , fond de paysage. 

2iG, Jean, fils de Zacharie et d'Elisabeth , bap- 
tise dans les eaux du Jourdain les habitansde 
Jérusalem et de la Judée. M. R. 

217. Les Aveugles de Jéricho. Deu|: aveugles 
entendant Jésus qui sortait de Jéricho , accom* 
pagné de Pierre, de Jacques et de Jean, lui 
demandent leur guérison, et l'obtiennent. M. R. 

218. La femme adultère. Jésus, connaissant la 
malice des docteurs de la loi et des pharisiens 
qui Tinterrogeaient sur le sort d'une femme 
adultère que la loi condamnait à être lapidée, 
se contente de tracer ces mots : Que celui d'enr 
tre vous qui est sans péché lui jette la première 
pierre ! M. R. 

219. La Cène. Debout , au milieii du Cénacle et 
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entouré de ses disciples , J^us instiUie le Sa- 
crement d*Eucharistie. 

320. La mort de Saphire. Cette femme ayant 
détourné, de concert avec Ananie, son mari, 
une partie du prix d'un fonds de terre dont la 
valeur devait être apportée aux Apôtres, tombe 
morte aux pieds de S. Pierre. M. R* 

221. S. Jacques-Ie-Majeur, sortant un soir avec 
ses disciples pour prier sur les bords de TEbre, 

. reçut de la Vierge, qui vivait encore sur la 
terre y et qui lui apparut sur une colonne de 
jaspe , Tordre d'édifier en- ce lieu une église. 
Les légendaires qui rapportent ce fait ajoutent 
que le saint fit construire une chapelle où Ton 
conserva la colonne de jaspe. 

222. L* Assomption de la Vierge. M. R. 

223. Le ravissement de S. Paul. Dans sa seconde 
épître aux Corinthiens, S. Paul dit qu il fut 
ravi dans le Paradis , et qu'il y entendit des 
paroles qu*il n'est pas permis à un homme de 
rapporter. M. R. 

224. S.François-Xavier rappelle à la vie, devant 
un, ^rand nombre de spectateurs, la fille d'un 
habitant du Japon , morte subitement. 

225. L'éducation de Bacchus. Un satyre présente 
une coupe à Bacchus encore enfant , soutenu 
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par un faune. On voit sur le devai;it du tableau 
une femme couchée et un enfanl endormi sur 
son sein. 

226. Bacchanale. Un faune tient d'une main une 
grappe de raisin , et de Tautre empUt une coupe 
que lui pressente un enfant. Parmi les différens 
per<}onnages qui font des libations en l'honneur 
du dieu de la vendange, en voit une femme 
assise qui joue de la guitare. 

227. Echo et Narcisse. Insensible aux attraits 
de la nymphe Echo, Narcisse est puni de ses 
mépris par la déesse "Némésfs. Une fontaine 
limpide lui présentant sa propre figure, il de- 
vient amoureux de sa ressemblance, et se laisse 
consumer d*amour et de désir sur le bord de 
cette fx)ntaine. M. R. 

228. Le triomphe de Flore. 

229. La mort d'Euridice. Occupée à cueillir des 
ileurs sur les rives du Pénée , Euridice , le jour 
même de ses noces, est piquée par un serpent; 
près de là Orphée, mêlant sa voix aux accords 
de sa lyre, au miheu des compagnes de sa 

jeune épouse , ignore encore le fatal accident 
qui va la lui ravir. M. R. 

9.3o. Les bergers d'Arcadie. L'artiste a voulu re- 
présenter le souvenir de la mort au milieu det 
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prospérités de la vie. Un berger ^ le genou en 
terre , montre dû doigt ces mots gravés sur tin 
tombeau : Et in Arcadiâ ego^ Derrière lui un 
jeune homme , la tète ornée d'une guirlande 
de fleurs , s'appuie sur le tombeau et le consi- 
dère d'un air mélancolique. Près d'eux, une 
jeune fille agréablement parée , posant une 
main sur l'épaule d'un autre berger, le regarde 
et semble lui faire lire celte inscription. 

23 1. LeTemps enlèire la Vérité, il la soustrait aux 
atteintes de l'Envie et de la Calomnie , et la 
porte triomphante au séj our de l'éternité. M. B . 

232. L'Enlèvement des Sabines. Les Sabines 
ayant refusé de s'unir aux Romains par des ma- 
riages, Romulus dissimule son ressentiment, ei 
attire les Sabins à Home sous prétexte de les 
faire participer à une fête en l'honneur du 
dieu Consus;là, au signal convenu, les jeunes 
Sabines sont enlevées et deviennent les épouses 
de leurs ravisseurs. 

233. Le Mailre d'école renvoyé aux Falisques, 
La Ville de Falère étant assiégée par Furius Ca- 
millus , un maître d'école vint livrer à ce géné- 
ral lesenfans des plus illustres maisons de cette 
ville. Camille, indigné de.sa perfidie, lui fit 
attacher les mains derrière le dos , et ordonua 
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à ses jeunes disciples de s'armer de verges et 
de le ramener dans la ville en le frappant. 

234. Diogène jetant son écuelle. Ce philosophe 
se promenant aux environs d'Athènes, vit pvès 
d'une source un jeune homme qui, pour se 
désaltérer, buvait dans le creux de sa main : 
Tu m'apprends y dit-il, ^ue/e conserve encore 
du superflu , et il jette son écuelle loin de 
lui. M.R. 

235. Le jeune Pyrrkus. Angélus et Androcli- 
dès, les plus zélés serviteurs d'Eacides, roi 
des Molosses, voyant leur maître chassé de ses 
Etats, enlèvent son fils Pyrrhus encore à la ma- 
melles avec les femmes qui le nourrissaient , 

. repoussent en f ujrant leurs epuemis, et parvien* 
nent vers la fin du jour sur les bords d'une ri- 
vière enflée par les pluies. Désespérant de la 
passer à gué ou de se faire entendre des gens 
du pays placés sur fautre rive, Tun d'eux s'avise 
de faire connaître leur situation en traçantquel- 
ques lignes sur deux morceaux d'écorce de 
chêne qu'il lance à l'autre bord , après avoir 
attaché l'un au fer d'une lance , et roulé l'autre 
autour d'une pierre. Les Mégnriens, touchés 
des malheurs de Pyrrhus, coupent des arbres, 
les lient ensemble , traversent la rivière, et par- 
viennent à le sauver. M. R« 
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256. Le Printems représenté par Adam et Eve 
dans le Paradis terrestre. 

aSy. L'Eté. Ruth étant arrivée à Bethléem avec 
sa belle-mère Noemi , au tems de la moi^on , 
ramasse des épis de bled dans le champ de 
Booz. 

258. Cinq enfans jouant. 

^39. Jésus guérissant les Aveugles. 

240. Rhéa et Sjlvia. 



PRUP'HON , ( Pierre -Paul) né a Clunj, 
(j5aâne'et^Loire)mortàPariSfk 1 ouvrier i8a3. 

241* Allégorie. La Justice et la Vengeance di- 
vine poursuivant le crime. 

242. Le Christ en croix. 



PUGET,(N.)^/ï du célèbre scu^teur de ce nom. 

243 Tableau représentant les portraits de plu- 
sieurs musiciens et artistes du siècle de Louis 
Xiy. Ils sont réunis autour d'une table. L'un 
joue de la guitare» un autre accorde une basse, 
un troisième tient un violon. 



RESTODT le fils, élève de Jean Bestout, son 
père^ sfivuUen 1780. 

244. S. Bruno en prière dans le désert. 
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RIGAUD, (Hyacikthe) né à Perpignan en 1 65g , 
mort à Paris en 1743. 

245. Rigaud à son chevalet, sur lequel est ie 
portrait d'un militaire. ^ 

246. Le Portrait de Pierre Mignard tenant un 
crayon et un portefeuille. 

247. Portrait ai pied dé Bossuet. 

a >'{8 Martin Bogaert, sculpteur, connu en France 
sous le nom de Desjardins. Sa main gauche est 
appuyée sur une tête de bronze qui parait 
appartenir à l'une des statues dont il avait 
orné la place des Victoires. 

249. Lebrun et Mignard. Le premier tient sa 
palette et ses pinceaux ; le second^ son porte- 
feuille. 

250. Portrait de famille composé de trois fi- 
gureS) le père, la mère et un enfant. 

25 1* Portrait de Mansard, architecte. Ou voit 
dans le lointain le portail de l'église des Inva- 
lides, bâtie sur ses dessins. 

aSa. S. André appuyé sur sa croix et les yeux 
élevés vers le ciel. 

a53. Portrait en pied de Louis XIY, revêtu des 
habits royaux. 
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ROBERT, (HuBBRT>iief à Pam,*n 17S5, mort 
dans la même ville en 1808 , na point eu de 
maître. 

254. Une porte de ville pratiquée au milieu des 
ruines d'un temple. Plus loin une rue à l'en* 
trée (le laquelle eat un marché au poisson. 

95^. Portique sous lequel s'élève une statue 
équestre en bronze, montée sur son piédestal. 
Sur le devant quelques fxagmens de sculptui» 
et d*architecture et l'entrée d'un souterrain 
dans lequel on voit descendre une jeune 
femme. 



SANTERRE, ( J^an-Baptjste) né à Magny^ 
prés Pontoisej en i65i , mort à Paris en 1717/* 
é<?eVe de Bon Boullongne, 

206* Suzanne au bain , observée par les vieil- 
lards. 



< ." > 



STELLA, (Jacques) néà Lyon en i5g6y morê 
à Paris en i65j ; Jlèsfe de son pére^ quU 
perdit fort jeune. Il alla se perfectionner en 
Italie. 

257. J.-G, apparaît à la Madeleine. 

258. Minerve au milieu des Muses; elle a le 

3 
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casque en tête, et est armée de la lauce et du 
bouclier. 



SUBLEYRAS, (Pierre) née Uzez en 1699, 
mort à Rome en 1749» élève de son père. 

259. La Madeleine aux pieds de Jésus-Christ 
diez Simon le Pharisien. 

a6o. Esquisse terminée du tableau précédent. 

a£i. Le serpent d'airain. 

5162. Le Martyre de S. Pierre. 

a(>5. Le Martyre de S. Hippolyte. 

264, St. Basile-le-Grand. 

265, L'empereur Théodose recevant la béné- 
diction de Saint Âmbroise. 

266, Saint Bruno guérissant un enfant. 



TASSEL. ( Richard ) 
267. Le Reniement de S, Pierr^ 



THÉAULON , ( Etienne )néd Aiguës- Mortes 
en 1789, mort a Paris en 1780, 

268. Portrait d'une vieille femme. 



FRANÇAISE. 5l 

VALENCIENNES, (PiERRE-HBWRi)n^à Tou-^ 
loussy mort à Paris en 1819; élève de G, F. 
Doyen. 

26g, Cicéron étant questeur en Sicile , découvre 
le tombeau d'Archimède, que les Sjracusains 
assuraient ne pas posséder sur leur territoire. 



VALENTIN , (MoïsB ) né à Coulomiers dans 
la Brie en 1 600 , mort à Rome en 1 63»; 
élève de Vouet. ; 

270. L'Innocence de Suzanne reconnue. 

271. Le Jugemeui de Salooioa. 

27a. Les Pharisiens ayant demandé à Jésus si 
l'on devait payer Je tribut à César, il se Fait 
apporter une pièce de monnaie et dit ; Rendez 
à César ce qui est à César , et à Dieu ce oui 
est à Dieu, 

273. S. Mathieu, 

275'. s. Luc , ' l Evangélistes. M. R.. 

276. S. Jean. 

277. Un Concert. Parmi les huit personnes qui 
le composent, une jeune fille accompagne sur 
le clavecin deux jeunes gebs cfui cîfaantem.' Dfes 
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deut musiciens placés sur le devant, l'uu joue 
de la guitare , l'autre d'uu instrument a vent 
Ces deux personnages ont le costume mili- 
taire. 

27(5. Autre concert. Cinq personnes , à la suite 
d'un repas, chantent et s'accompagnent de di- 
vers instrumens. Sur le devant du tableau un 
soldat vide un vase rempli de vin. 

279. Deux Soldats accompagnés de deux fem- 
mes. L'un verse du vin dans un verre, l'autre 
joue de la flûte* 

*2to. Une femme tient la main d un soldat et lut 
dit sa bonne aventure. Sur le devant, à droite , 
un vieillard joue de la harpe; près de lui une 
jeune hlle chante en s'accompagnant sur la gui- 
tare. 



VANLOO 9 (Charles- André )p(u« connu sous 
ie nom de Carlb vak LoOy'n^ à Nice en Pro- 
vence en 1 7o5, mort en 1 ^65 ; élève de Bene- 
detto Luti. 

28 i- Le Saint-Esprit préside à l'union delà Vierge 
et de Saint Joseph. 

262. Éuée portant son père An^hi^ au milieu, 
de riuoendie de Troie. M. â. 
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VAN SPAENDONCK , ( Gékabd ) né à Tii^ 
bourg en Hollande^ le 25 mars 1746, mort à 
Paris le II mai 1822; élève de Herreins. 

2!83. Un tableau de fleurs et de Fruits. 



VERNET, (Claudb-Joseph) né à Avignon 
en 1714 , m.ort à Paris en 1789; élève 'de son 
père , reçut à Rome, où. il passa vingt années ^ 
des leçons de Lucatelli» 

384. Vue de la rade d'Antibes, prise du côté de 
la terre, tableau peint en 1756, 

r 

285. Vue dti port neuf de Toulon, prise de Tan- 
gte du parc d^artiUerie; 1756. 

286. Vue de la rade de Toulon. Elle oftre l'as- 
pect des belles campagnes des environs^ 1766 

2^7. Vue du vieux port de Toulon , prise du côté 
du magasin aux vivres ; 1756 

288. VRe du golfe dfe Bandol. On voit sur le de- 
vant la mandrague ou pêcbe du thon; 1755. 

289. Vue de l'entrée du port de Marseille , prise 
- de la montagne appelée Tête de More, Ver- 
net s*y est rcpr<fsente' dessinant ^ et entouré de 
sa famille, qui lui fait remarquer Annibal^ 
vieillard âgé de 110 ans; 1754. 
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aûo. Vue de l'intérieur do porl de Marseille 
prise du pavillon de Thorloge du parc; 1754. 

2Qi. Vue du port de Cette , en Languedoc, prise 
du côté de la mer, derrière la jetée isolée; 

1761. 

M2. Vue de la ville etdu port de Bayonue. prise 
jate ^^~<^ôtedesSalinières; 1761. 

ag5. Vue du port et de la ville de Bayonne , prbe 
de l'allée de Boufflers, près de la porte de 
Mouserole; 1761. 

204. Vue de la ville et du pori de Bordeaux , 
nrised»» '•^«é des SalinièrS2: 1753: 

aqS. Vue de la ville et du port de Bordeaux , 
prise du côté du château Trompette ; 1759. 

^96. Vue du port de la Rochelle, prise de la 
petite rive; 1762. 

297. Vue du port de Rochefort, prise du ma- 
gasin des Colonies; 1762. 

298. Vue de la ville et du port de Dieppe $ 176s 

Vernet , chargé par Louis XV de peindre 
les ports de France ea 1753, termina ce tra- 
vail ea moins de douze ans. 
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7.99. Marine, vue au soieii couchant par un tems 
brumeux. A gauoliéest une masse de rochers, 
sur le devant , des pécheurs mettent leilr barque 
à flot. 

3(). . Vue d*un port de mer du même' effet que 
le tableau précédent. Â gauche ou aperçoit 
une tour et la poupe d'une galère; à droite un 
vaisseau à ttois mâts et la mer qui s*éiend jus- 
qu'à l'horizon : sur le devant plusieurs groupes 
de pêcheurs. 

3o]. Marine, par un tems calme; efi*et de soleil 
coiichant. On Voit sur ie devant des canons, 
des ballofs de marchandises, des hommes de 
diverses nations et un paj^san conduisant deux 
boeufs ; à gauche un portique qui s avance jus- 
qu'au bord de la mer ; à droite un phare et 
une tour. Ce tableau est de forme octogone; 
1762. 

301. Marine, effiet du matin; pendant du tableau 
précédent. Sur le devant ,' des hommes et des 
' femmes sont occupés à recueillir le produit de 
leur pécbe. A gauche, dans le lointain, 0x1 
aperçoit une tour tombant en ruine et dont le 
sommet est frappé d'un rayon de soleil; 176a. 
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303. Vue du pont el du château Saint-Ànge , 
coDslruit sur les ruines du mausolée de TEmpe*- 
reur Adrien. 

304. Vue du Ponte Rotto à Rome, dit ancienne- 
ment pont Sénatoriufi. 

r I 

505. Marine. A gauche une maison de plaisance 
bâtie sur un rocher au pied duquel on aperçoit 
quelques embarcations» Sur le devant des hom*- 
mes et des femmes occupés à la p^che , et deux 
matelots poussant leur barque à la mer. 

506. Paysage y effet de clair de hme. Une rivièi*e 
<;oule entre deux rives hérissées de rochers. 
On voit sur le devant une femme et deux pé- 
cheurs. 

Soy. Marine^ effet de lune. A gauche un rempart 
à Textrémité duquel s*élève un pavillon d*une 
construction élégante. Sur le devant deux ma- 
telots viennent puiser de l'eau à une fontaine ; 
près de là un feu devant lequel un homme et 
une femme apprêtent leur repas ; 1 762. 

3o8. Une tempête » pendant du tableau précé- 
dent et de forme octogone. On aperçoit au mi- 
lieu dés flots les restes d'un bâtiment que les 
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vagues ont brisé contre un rocher , et sur le 
devant une barque à moitié submergée , dans 
laquelle des naufragés cherchent leur snlut ; à 
droite, des matelots secourant une îemnie 
demi-nue et évanouie. Dans le lointain, à gau- 
che, un vaisseau battu des vents cherche à ga- 
gner la pleine mer. On voit du même côté la 
foudre éclater au milieu des nuages; 1762. 

309. Marine, effet de dair de lune. Sur le devant, 
à droite , un l'eu autour duquel sont réunis des 
hommes et des femmes. Au- dcssuâde.ce grou- 
pe, et sur le second plati , s'élève un édifice. 
Plus loin , OD aperçoit l'entrée d un ippfU < 

5io. On voit sur le devant une chaloupe dans 
laquelle des hommes et des femmes cherchent 
h aborder le rivage. A gauche des matelots se 
V^^ hasardent sur la pointe d'unrocher et vont leur 
porter du secours* Au milieu du tableau et sur 
un plan plus éloigné, on aperçoit un vaisseau 
^brisé contre un écueil sur lequel une pArtie de 
l'équipage est parvenue a se sauver ; lySS. 

5ii. Mariae ; efïet de clair de lune. Adroite, 
sur le devant , un feu près duquel des mjalelois 
apprêtent leur repas. 
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WATTEAU , ( Anioinb ) né à Valtncimnes 
en 1684, mort au village de Nogenl^ près 
Paris y en 1721 ; élève de Claude GilloL 

5a4. L'embarquement pour l'île de Çytbère. 
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ÉCOLES FLAMANDE , ALLEMANDE 
ET HOLLANDAISE. 



ALTORFER , attribué à 

325. Ubs Chevaliers combattant contre des 
Turcs dans les défilés de Lissa. 



ASSELYN, (Jeait) né à Anvers vers 1610, 
travailla en Italie et mourut à Amsterdam 
en 1660 y élè^/e d'Isaac Van Ostade. 

326. Vue du pont Lamentano sur le Teverone, 
près de Rome ; une femme montée sur un 
bœuf conduit des animaux. 

3%j, Vue du Tibre que des bestiaux traversent 
à gué; dians le lointain est un pont défendu 
par nne tour. 

328. Paysage montueux arrosé par un fleuve; 
des voyageurs , avec leurs bagages, attendent 
la barbue pour passer à Tautre bord. Tableau 
de forme ovale. 

329. Une ruine au bas de laquelle est la hutte 
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de deux pâtres qui gardent des chèvres et des 
moutons. Pendant du tableau précédent. 



BÂCKUISËN, (LuooLPH a «Louis ) né à Emb- 
den en i€3i , mort à Amsterdam en 1709 , 
élève dEverdingen. 

35o. Escadre holiandarse de dix bâtimens de 
guerre sous voile , et Faisant route de conserve* 

33 1. Le Port d'Amsterdam. 

372. Marine. Ou voit sur le devant deux pé- 
<slieurs au pied d'un vieux arbre* 

333. Mariné. A droite est uii grand bâtiment; 
on aperçoit à gauclie plusieurs barques ; l<e 
oîel est nébuleux* 

334. Une Marioe. 

BEERSTRAATEN. (Jean) 

335. L*ancien port de Gênes* 



BÏ!GA,(CoiiHBil.LB ou Cornillb) né à Harlem 
en 1620 , mort de la peste dans la m$mt 
ville en 166^9 élève d^ Adrien Van Ostade. 

33f). L'Intérieur d'un ménage rustique. Un 
h^inme et une femme août assis, près d'une 
Me, 
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BERGEN , {Thibrrt Van ) n^à Harlem vers 
1640 , élève d'Adrien Van den Velde. 

357. Marche d'animaux parmi lesquels on dis- 
tingue un taureau blanc qui traverse un 
ruisseau : plus loin un cheval effrayé s'enfuit 
au milieu d'un troupeau de bœufs , de mou- 
tons et de chèvres. 



BERGHEM , ( Nicolas Kla as dit) né à Harlem 
en 1624 9 mort dans la même vilh en \6S5y 
élève de Van Huerlem son père, de Van 
Goyen et de J.-B fP^eenix. 

« 

338. Un paysage que traverse une rivière; à 
gauche un village^ phis loin des montagnes 
dontie sommet se perd dans les nuages ; à 
droite un chemin sur lequel des paysans con- 
duiseat leurs troupeaux. Tableau connu sous 
le titre di^ Vue des côtes de Nice. 

î^g. Paysage entrecoupé de masses d'arbres et 
de rochers; le chemin est couvert de bestiaux 
et de voyageurs, pt^rmi lesquels est uae 
paysanne à cheval; une femme lui présente 
son enfant. 

340. Des pâtres font traverser à leur troupeau 
le gué d'un fleuve qui parcourt une vaste 
campagne. 
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341. L'Abreuvoir. On y voit des bestiaux gardés 
par une femme debout; tenanr une quenouille 
et un fuseau. 

342.' Le passage du bac; il est déjà rempli de 
bestiaux. Des bergers et une femme montée 
sur un mulet attendent leur tour pour y faire 
entrer leur troupeau. 

343. Animaux conduits ad pâturage. Sur le 
devant du tableau , une paysanne à pied tient 
dans ses bras un agneau. Une autre est montée 
sur un bœuf. 

344. Paysage, efiet de soleil concliaut. Une 
jeune fille lave ses pieds dans un ruisseau où 
des variies viennent se désaltérer 

345. Vue d'une vallée entrecoupée de bouquets 
d'arbres et couverte de troupeaux. Sur le de- 
vant , un homme dans le costume oriental 
est assis près d'une femme richement vêtue , 
et paraît s'entretenir avec uue paysanne. 

^46. Paysage. On voit sur le devant deux fem- 
mes dont l'une trait une chèvre. 

347. Paysage. Sur le devant uue femme à che- 
val ;plus loin trois autres persona^; u« 
troupeau traversant un gué. 

348. Paysage. 

349. Paysage. 
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BËRRëYDËN , ( GuÉRARD ) né à Harltm en 
1643 , mort dans la même ville en 1693 ; son 
maître n*est pas connu. 

3')0. Vue de la Colonne T raja ne et de l'Eglise 
de Sainle-Marie-de-Lorrelle> à .Rome. 



BLOEMEN , (Jeah-Fr. Vajîi) dit /'OrRisontb, 
né à Anvers en i656, mort à Rome vers 1740 ; 
on ignore de qui il est élève. 

35i. Un paysage dans le style historique, orné 
de fabriques et de ruines ; sur te dërant trois 
jeunes filles viennent puiser de l'eau à une 
fontaine. 

352. Autre Pajrsâge du même style que le pré- 
cédent; on voit sur le premier plan un homme 
assis et une femme debout, portant un paquet 
sur sa tête. 

353. Paysage orné de fabriques. Sur le devant 
d€ux hommes et une femme causent en- 
semble; du côté opposé de la route, un 
pauvre assis leur demande Taumône. 



BOfi, (Ferdinand) né à Dordrecht vers 1620, 
mort en 1681 , élève de Rembrandt. 

354. Le Portrait d'un Mathémathicien tenant 
enjmain un instrument de géométrie; peint en 
»658. 
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355. Portrait d'homme vêtu de noir, le bras 
gauche posé sur uae balustrade; t65g. 

356. Un philosophe mëditaut dans son cabinet; 
il a devant lui» sur une table couverte d'un 
tapisy un livre, une tête de mort, un instru- 
ment de musique, nue mappemonde, uu 
casque et divers autres obfeta. 

357. Des ^nfans traînés dans un char par des 
chèvres. 



BOTH, (Jbaw) dit Both d*Itai.ïe, n^à Utrechi 

en i6fo; élè\fe d'Abraham Bloëmaert,- Il tie 

faut pas le confondre avec André Both\ son 

frère; ils iravaiUhent toujours ensembte et 

moururent la même année dans 4eur ville 

natale^ en i<6So« 

N. 

358. Vue d'Italie au soleil couchant; paimi les 
figures, qui sont d'A.ndré Both, on remarque 
un cavalier et une femme sur un mulet con- 
duit par uu paysan. 

359. Vue d'un défilé entre des rochers escarpés. 
Au milieu est un chemin creux que gravis- 
sent deux ânes chargés* 

BOUDEWYNS, ( N. ) (fo BruxeUes. 
36'u CJii port de mer: un march 5 aux poissons. 
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BRAUWER,(Adribn )n^à Harlem en 1608, 
mort à envers en 1 640 ; élève de François 
Hais. 

36r. L*iat(5rieur d'une tabagie. 



BRÉDA , (François Van )néà Anvers; élève 
de son pèrç , Jean Van Bréda^ vivait en 1760. 

362. Une halte militaire* 



BRÉEMBERG , ( BarthoIowé ) né à Utrecht 
en 1620, mort en 1660; son maître n'est pas 
connu, 

365. Le Repos de la SniateiFamille; dans un 
paysage orné de Fabriques 5 les^gures sont de 
C. Poëlenburg. 

364. S, Jean préchant dans le désert. 

365. Le martyre de S. Etienne. 

366. Ruines de l'ancienne Rome ;.une fontaine 
décore le milieu d'une vaste place , où l'on 
voit quelques figures et des animaux. 

367. Ruines de l'ancienne Rome et marché 
d'animaux. On voit sur le devant du tableau 
ime femme qui allaite un enfant. 
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368. Autre vue des ruines de Rome , auxquelles 
* ie peintre a réuni la porte des jardins Far- 
iièse^ attribuée à Vignole. Sur le devant à 
droite , une femme lave du linge à une fon- 
taine ; à gauche est un troupeau de bœufs et 
de chèvres. 



BREKELENKAMP, (N.) 

369. Un vieillard occupé à écrire, 

BREDGHEL , ( Jban ) dit db Velours , né à 
Bruxelles, vers ïSSg, mort à Anvers en 164^; 
élève de Goe^KindL 

370. Le Paradis terrestre Le devant est orné 
d*une multitude d'animaux, de fruits et de 
fleurs de toutes espèces. On voit dans le loin- 
tain le Créateur s'entretenaut avec Adam et 
Eve. 

371. Uranie accompagnée d'un enfant tient en 
main le globe céleste; elle est entourée d'oi- 
seaux qui jouent à ses pieds ou voltigent dans 
les^irs. Les figures sont de Van Baëlen. 

372. Une guirlande de fleurs sur lesquelles sont 
perchés divers oiseaux. Au milieu est un mf^- 
daillon ; figures par Rubens. Il représente la 
Vierge couronnée par un ange, et tenant sur 
ses jgenoux TEnfaut Jésus* 
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373. La Bataille d*Ârbelle& Darius vaincu par 
Alexandre est forcé d'abandonner son char et 
de prendre la fuite. Sa famille est faite pri- 
sonnière* 

37 j. Un Pont sur une rivière; il est vu de face, 
et l'on y voit passer des voyageurs; à gauche, 
l'entrée d'une ville. Petit tableau de forme 
ronde. 

373. Petit paysage avec figures et animaux. 



BREUGHEL { Pierre, ) dit le Vieux. 

376. Un Village de Flandre près d'un canaf. 
Sur le devant une femme vend du lait. 

377. La danse de village , pendant du tableau 
précédent. 

BRIL, (Paul) né à Anvers en i556, mort à 
Rome en i6i6 ; élève de Daniel JF'ortel' 
mans, 

378. Paysage. Les figures sont d'Annibal Car- 
rache, et représentent une chasse aux ca- 
nards. 

370. Paysage ; pendant du tableau précédent : 
sur le devant est une rivière que traverse un 
pont de branches d'arbres. On y voit passer 
Diane suivie de queiques-unesdesesnymphes. 
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380. Autre paysage. On j remarque des pé* 
cheurs conduisant une barqueu 

38 1. Fendant du tableau précëdenL L'artiste y 
a place la fable de Pau et Syrinx. . 

38?. Paysage orné de ruines: sur le devant , 
des bergers conduisent deux troupeaux nom- 
breux, Tun de cbèvres , l'autre de moutons. 



CEULEN. ( Goa.-JAir80]!r Van ) 

383. Portrait d'un homme vêtu de noir. 



CHAMPAJGNE, ( Philippe pb ) né à Brua:eUes 
en i6oa , mort à Paris en 1674; élève de Fou- 
quières, 

384. Le Portrait de Philippe de Champaigne, 
peint en 1668 , à Tâge de 66 ans. Il est vti de 
trois quarts, la main droite posée sur la poi* 
trine, et tient de la gauche un rouleau de 
dessins. M. B. 

385. Portrait en pied de Louis XIII , couronné 
par la victoire. 

386. Portrait en pied du Cardinal de RicheUeu. 

38«j. Portrait de Robert Arnaud d'Andilly, cé^ 
lèbre écrivain de Port*Royal, né en i588, 
mort en 1674* 

"^88. Portrait d*homme vêtu de noir; il est assis 
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devant une table couverte de livres. Tableau 
de forme ovale* 

389. Portrait en pied d*utie jeune fille vêtue de 
blanc i elle tiehl sur son doigt un oiseau de 
proie. 

390. Une jeune fille ayant les mains jointes. 

39 r . La fille ainée de Philippe de Ghampaigtle, 
religieuse à Port^ Royal, étant réduite àTex- 
trémilé par TeS^t d'une fièvre continue , et se 
voyant abandonnée des médecins, crut devoir 
le rétablissement de sa santé aux prières de 
Tune de ses compagnes, la mère Catherine 
Agnès. Cest pour en conserver la mémoire , 
que ce peintre exécuta , en 632 , ce chef- 
d'œuvre connu sous lé nom des Religieuses. 

59a. Le Repas chez Simon le Pharisien. La 
Madeleine, prosternée devant Jésus-Christ, lui 
baise les pieds après y avoir répandu des par- 
fums. 

393. La Cène. Le caractère de vérité et de sim- 
plicité qui se fait remarquer dans les traits et 
dans l'expression des apôtres, a pu donner 
lieu de croire que le peintre a introduit 
dans sa composition les portraits de quelques- 
uns des solitaires de Port -Royal , Antoine Le- 
maître, Arnaud d'Andilly, Biaise Pascal, etc. 
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394. Le Ctirist mort étendu SOT soa 

395. S. Ambroiae, Archevêque de Milan , étant 
en oraison la nuit dans son ^Use , S. Gervais 
et S. Portais lui apparaissent, et lui révèlent 
le lieu où leurs 1 orps sont inhumés^ 

596. & Ambroisefait transporter dans an grand 
appareil les corps de S. Gervais el de S. Pro- 
tais, de Tendroit ou ils ont éié trouvés , à la ca< 
thédrale de Milan. Ce tableau et le précédent 
avaient été peints pour l'église de S.-Gervais. 

397 Uapôtre S. Philippe, demi<£gure. 

^D^' . Grand paysage dont le site ofîre un dé- 
sert. Le peintre y a représenté Marie , nièce 
de S. Abraham, ermite, recevant dans sa cel- 
lule la visite d'un jeune solitaire. 

3 ^. Paysage; pendant et suite du tableau pré- 
cédent; des malades se font transporter à la 
cellule de Marie pénitente pour obtenir leur 
guérison par l'attouchement de ses habits. 
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400. Petit portrait en pied de Charles I<^r. , roi 
d'Angleterre. Ce tableau, qui a toujours été at« 
tribué à N. Coning , sur lequel on n'a pas de 
oariicularités, et qu'il ne faut pas confondre 



ALLEMJkNDE ET HOLLANDAISE. yS 

avec Salomoa Goning, porte les traces de la 
figaatureB. P« 



CRAESBECKE, (Joseph Van) n^à BruxelUs 
vers i&oB; on ignore l' animée de sa mort. 

401. Graesbecke dans son atelier, faisant le por- 
trait d'Adrien Brauwer, son maître et son ami. 

402. Corneille Zaft Leeven à son chevalet. 



CRA.NACH, (Lucas Muller diùLvc de), n^ 
à Cranachy diocèse de Bamberg^ en 14.^2, mort 
à fP^eimar en i5o2, 

4o5. Abraham, par ordre de Dieu y conduit son 
fijs Isaac au haut de la montagne pour Tofirir 
en sacrifice. L'artiste a réuni dans ce tableau, 
suivant l'usage de quelques peintres anciens , 
trois différentes actions du même sujet. 

404. Petit portrait en buste, qu'on présume être 
celui de Jean-Frédéric le Magnanime, alors 
électeur de Saxe, 

405. Portrait du Prince Jean-Frédéric, dépouillé 
de ses états par Gharles-Quint. 

406. Portrait de Frédéric III , Electeur de Saxe. 

4 
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CRAYER, (Gaspabd db) nt^à Anvers en i582» 
morr «?/i 1669; e/éve rfe Raphaël Coxeie. 

407. La Vierge, tenant dans ses bras TEnfant 
Jésus, reçoit riioinniage de plusieurs saints 
prosternés au pied de son trône; S* Augustin, 
ëvêque; S.' A/Holue, ermilej S. Etienne, mar»- 
tyr; sainte Barbe , Sainte Monique et une 
«litre sainte. jCette ilemière présente a |a 
Vierge et à son fils une corbeille de fleurs,,. 

408. Composition mvslique. S. Augustin, revêtu 
de ses habits pontificaux, est frappé dune lu- 
mière divine et est en extase. Des anges l'ax^ 
compagnent et lesoulienueut. 



CDYP, (Albert ) néh Dort, en t6o6; élève 
de Jacques Guerrits Cuyp , son père, 

409, Un pâturage sur le bord d*un fleuve : on y 
voit"plusieurs vaches couchées ; rhooime qui 
les garde est assis et joue du chalumeau. 

410. Un cavalier partant pour la promenade, 
un domestique lui présente l'étrier, un autre 
est déjà monté à cheval et se dispose à suivre 
son maître. 

4if. Le Reloua" de la promenade. Le cavalier 
'St suivi de trois domestique \ deux sout à 



cheval; l'autre est à pied et tient une per- 
drix. 

412. Une jeane filie donne à manger à une cliè- 
vre que son frère vient de lui amener. 

4i3« Un chasseur toiant une pecdrix : demî- 
iigure. 

414- Une Marine. La mer est agitée-, on voit 
éclater la foudre près d'un vaisseau l)attu par 
les flots. 

DECKER^iJ^iO'^^'ûtaf'^ur de Jacques RuùdaêL 

41 5. Paysage. Une chaumière située sur le bord 
de Teau et abritée par plusieurs groupes d'ar- 
bres. On aperçoit sur le devant une femme 
qui lave du linge; plus loia, deux hommes ' 
péchant à (a ligne, figures d'Adrien Vaû O3- 
tade. 

4 1 6. Habitation rustique , au bord d'une nvière 

sur laquelle flotte un bateau chargé de quatre 
personnes. Figures de Frâgouard père. 

DEŒN , (Thibrrt Yav) né à Heusdquy vivait 
en 1 633 , mort à Arminden en Zélande , où 
il avait été élu bowguemestre ; élève de Frait'- 
^ois Hais. ' 

41 7 La partie de ballon. Les joueurs Apercent 
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dans la cour d*ua palais. En avant , sur une es- 
pèce de terrasse, quelques personnages rich^ 
ment habillés prennent le plaisir de la prom^ 
nade. 

DENIS. (N.) 

418. Paysage et animaux. 



DÏEPÉNBEKE,{ Abraham Vai») né a Bois^ 
le-rDuc.eniGoj^ mort à Anvers^ en 1676; 
élève de Rubens, 

419. délie passant le Tibre, et emmenant 
avec elle ses jeunes compagne*. 



DOW , ( Gérard ) né à Leyden en i6i3 , mort 
dans la même ville en 1 680 , él^ye tife Henu- 
brandt» t, 

i^ao. Portrait de Gérard Dow 5 il est vu de faoe 
et à mi-corps , tenant sa palette. 

411. Le père et Ja mère de Gérard Dow dans 
rintérieur de leiir ménager Ld-'mère assise 
devant la croisée j .et ayant :|^ès d'elle sou 
rouet et une chaise sur laquelle est posé un plat 
de poissop , fait Ja lepture de la bible que le 
vieillard paraît écouter attentivement. 

42a. L*A.||pcheur de dents. 
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4^5. Une Femme occupée i lire. 

424. Le Peseur d'or- 

425. La Femme hydropique. Elle est assise dans 
un fauteuil ; sa fille en pleurs est à ses genoux. 
Derrière le fauteuil de la femme hydropique, 
lemédecîn, debout, considère avec attention 
la liqueur contenue dans un Qacon qu'il lient 
à la main. La scène est ornée de meubles, de 
lapis et autres accessoires d'un goût recher- 
ché. 

426- Le Trompette. II est devaûl une fenêtre 
décorée d'un riche lapis. Dans le fond du 
tableau on aperçoit l'enfant prodigue à tabie 
avec des courtisannes. 

427. L'Épicière de village. Elle est dans »a bouti- 
que et lient en main des balances. 

428. La Cuisinière' hollandaise. 

429. Une femme accrochant une volaille à sa 
croisée. 



DUC, (Jean le) né à La Haye en i636, mort 

dans la même ville en 167 1; élève de Paul 
Potter. 

43o. L'Intérieur d'un corps-de-garde. ^ gauch«. 
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sur le devant, des soldats fument el jouent 
aux caries. Du coté opposé, un ofEcier paraît 
courtiser une feaime mise élégamment j elle 
est ttssise el tient dans sa main un collier de 
perles; on voità ses pieds une grande quantité 
de bijoux de toute espèce. 

43i. Une jeune femme que des voleurs Viennent 
d'arréler, se met à genoux devant eux el leur 
demande grâce. 



r)UCHA.TEIi, (N. ) imitateur de Teniers. . 

432. Le portrait d'un homme à cheval, dans 
le costume d'un grand seigneur des Pays-Bas; 
son clieval est tenu par un écujer. 



DYCK , { AîfTOiw E Va2v) né à Anvers en iS^S, 
mort à Londres en ï6^\ ; élève de Rubens. 

433. Charles I*'. , Roi d'Angleterre 5 il est des- 
cendu de cheval , el accompagné d'un écuyer 
el d'un page. 

4'4 Portrait de Charles le'., duc de Bavière, 
né en 1617, mort en 1680, et celui de Robert 
son frère, né en 1619, moit en i68a i ce deif- 
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nîer fut fait duc de Cumberlaiid par le Roi 
Charles I*''., son oncle. 
4?5. Portrait dTsabelle-CIciîre-Eiigénîe , soiice- 
raine des Pays-Bas , tille de Philippe II , Roi 
d'Espagne. Elle avait épousé l'archiduc Al- 
bert d'Autriche, en 1599; devenue veuve eu 
1621, elle pritThabit de religieuse. 

436. Portrait d'une dame et de sa fille. 

437. Portrait en pied d'un homme et de sa fille, 
pendant du tableau précédent. 

438. François de Moncade, marquis d'Ay tonne, 
gouverneur des Pays-Bas pour Philippe IV, 
Roi d'Espagne. Il mourut à Ctèves eu r633, 
il est à cheval en habit militaire, et lioi»^. !e 
bâton de commandant, 

43g Portrait en buste de François de Moncade ; 
quelques personnes attribuent ce morceau et 
les deux suivans au chevalier Leiy. 

4^jO. Le portrait de François II, comte du liuc, 
de Vinlimille de Marseille, né en i6o6, mort 
en 1667. Il tient une orange à la main. 

4^î. Portrait de Van Dyck pehil en buste. 

442, Portrait d'homme vêtu de noir- la main 
droite posée sur le côté, la gauche sur la garde 
de son épée. 
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443. Porlrail d'homme vêtu de noir • le bra» 
droit appuyé sur la base d*une colonne , so» 
manteau relevé sous le bras gauche, 

444. Portrait d'homme en cheveux longs, vêtu 

de satin feuille* morte, la main gauche posée 
sur le coté. 

445. Le Christ mort couché sur les genoux de 
la Vierge et pleuré par les Anges ; esquisse. 

446. La Vierge et l'Enfant Jésus recevanl Thoin- 
mage d'une Sainte et d'un Roi. 

447. S. Sébastien percé d'une flèche qu'un Ange 
retire de son côté. 

448 Ex voto, La Vierge et l'Enfant Jésus re- 
çoivent fhommage du donateur et desa femme 
quiTesimFoquent à genoux. 

44q. Vénus accompagnée de l'Amour deoiaude 
à Vulcain des armes pour Enée. 

45 n L'Embarquement d'Enée après rembrâ$e« 
ment de Troye, 

45 r. Portrait d'homme. 

452. Mars et Venus. 



DYCK, (Philippe Van) dit le petit Vah 
DycK;, né à Amsterdam en 1680, mort en ij52; 
élève de d'Arnold Boonen, 

Sara présentant Agar à Abraham. 
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454. Abraham renvoie Agar etsoa âls Ismaël. 

ÉCOLE FLAMANDE. 

( Maître inconnu, ) 

455 Portrait d'horuaie vêtu de noir, la mai» 

droile sur le côte. 
456. Tête de Christ. 

467. Une tête de Vierge, sur bois. 



EECKOUT, (Gerbrand Van dbn ) n^à Ams^ 
terdam en 162 1 , mort en 1673 , élèsfe de Rem* 
brandt. 

458. Anne ayant obtenu un fils, le présente Bm 
grand Prêtre Héli^ et le consacre au Seigneur. 
Ekana, son mari , tpporte les préseos d'usagt 
pour les offrir à l'Eternel» 



ELSHEYMER, C Adam ) né à Francfort en 
1 574 , mort à Rome en 1620 y-élève de Philippe 
Offenbach. 

459. La fuite en Egypte; eSet de clair de lune. 

4C0. Le bon Samaritain' panse les plaies i\k 
blessé qui! a recueilli» 

EVERDINGEN, (Ilfbrx Van) ndàÂlkmaer 
en 1621 , w,ort dans la même ville en i6j5; 
élève de Roland Savery et de Pierre Molyn. 

461. Paysage. ITu ciel orageux , on site moa* 

4* 
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milieu seul est ooloiié , et représente le re-«> 
tour de rEofani prodigue dans la maison pa- 
terneHe. Les huit autres, de plus petite di- 
meuàoa , sont peints en grisaille. 



FYT, (Jbah) ite'à Anvers j Jlorissait vers i55»« 

475. Une Corbeille de raisin, un lièvre, de» 
perdrix, bouvreuils, bécasses et autres pièces 
de gibier sur une t^ble (^ue recouvrent un liugj» 
et un tapis vert. 

474, Oiseaux , lièvre el gibier de totite espèce 
serres daus une office. 



6LÂ.UBER, ( Jkah) dit Foudor, n^à UtreeH 
en 1646, mort à Amsterdam en 1726; élève 
de Berghem, 

475. Paysage. Un riche vallon coupé de ro- 
shers et de masses d*arbres d un aspect varié. 
On voit dans le lointain une fêle en Thonneur 
du dieu Pan , etsur le devant des bergers et des 
bergères gardant leurs-lroupeaux. Les figure» 
«ont de Gérard de Lairesse. 



GQYEN, (Jeah y MjÊ'i né à Leyden en 1596, 
mort à La Haye en iâ56, ^iève de WU}^em 
Cerrits 

476. Vue d'ua viUage sur le bord d'un caaaL 
On voit sur la livière un bateau à voiles, 
et des bestiaux que fou passe dans un bac. 



GBIFF. (N.) 



477. Lièvres , perdrix et autres pièces de gibier 
accrochés à une branche d'arbre ; plus toiit 
un chasseur donnant du cor. 



BAGEN , ( Va» bee ) né à La Haye, wivaîi m 
1 660 , on ignore l'année de sa naissancm ei 
celle de sa mort. 

478. Un PajsBge^ 

47g. Autre pajsage» 



H^LS, ( François)»^ à Matines en 1684^ 
mort en 1666 i élève de Charles van Mander^ 

480. Portrait de Hené Descartes». 
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H£EM , ( Jban David de ) n^ à Utrechten iCoa, 
mort à Anvers en 1674; ^lè^e de son père 
David de Heem. 

481. Sur une table couverte d*uQ tapis vert orné 
d*uiie frange d'or, une grappe de raisin, un 
plat de fraises, une builre ouverte, un ci* 
tron, etc. 

482. Fruits et diverses pièces de dessert poses 
sur une table. 



HELST, (BxBTot.oMÉ Vajïdib) n^à Harlem 
en I Gi3, mort à Amsterdam dans un âge très^ 
avancé ; son maître ne^t pas connu, 

483. Des Bourguemestres distribuant le prix 
de Tare. 

484 • Portrait d'homme vêtu de noir. Il a la mam 
gauche sur la poitiine , la droite appt^ée sur 
le côté. 

480. Portrait de femme ; elle tient des deuil 
mains son éventail : pendant du précédent» 



HEMMESSEN, (Jean de) né à Anvers, fio- 

rissait en i55a. 

àSCk Le jeune Tobie, accoipprigné de l'Ange, 
?n(t ia vue à ^on père* 
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HEUS, ( GuiLLAUMB DE) né à Utrecht en i638, 
mort fort âgé dans /a même uilte ; élève de 
Jean Both. 

487. Paysage, effet de soleil; sur le devaal^ 
deux pâtres coucluîseiit leurs bestiaux. 



HEYDEN, (Jban Vaudbji) né à Garcum <?» 
1 607, mort à Amsterdam ea 1 7 1 2 ; n eut pour 
maître qu'un peintre sur verre peu connu. 

488» Vue de la Maison de ville d'Amsterdam , 
avec une partie de la place et des édifices qui 
Tenvironnent; les figures de ce labîëau et des 
deux suivans sont d'Adrien Yan deu Yelde. 

4J89. Église et Place d'une ville de Hollande. 

4go. Vue d'un village situé sur Je bord d'tui ca- 
nal; les barques sont de Guillaume Yan deu 
Velde. 



nOLBEIN, (JeAîî) w/à ISasL^ en 1493, mort 
à Londres en i554; élève de son père Jean 
Halbein. 

491 . Portrait de Tbomas Morus, graud chance- 
lier d* Angleterre, décapité en id35 , par ordre 
de Henri VIIÏ. 

4ga. Portrait d'Erasme, ami de Jean Ho!beiuj 
il écrit et est vu de profiL 
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^q5. L'Ardievéque de Gantorbëry, peint en 
iSflS , à l'âge de 70 aus. 

494* Maître Nicolas Elratzer, né en Bavière, 
astronome du roi d'Angleterre Henri VIII. 

495. Portrait de femme vêtue d'une robe et d'un 
corset rouge, ornés de broderies en or; ella 
tient ses mains jointes» 

496 Tête d'homme avec un chapeau noir. 

497. Portrait d'homme avec une toque, le» 
mains croisées. 

498. L'Adoration des Mages ; tableau de che- 
valet. 

499. Trois sujets réunis dans un seul cadre. Celui 
, du haut représente Saint François recevant les 

stjrgmatee. Le sujet du milieu, le plus graud 
des trois, Jésus descendu de la croix, soutenu 
parlaVierge, Saint Jean et lessaintes Femmes. 
Eolbein a placé au-dessous de celui-ci le Christ 
faisant la cène avec ses disciples. 



HOHDEKOETER, (Melchior) néàUtrecht, 
en i636, mort à Amsterdam en 1695 ; élève de 
son père Gisbrecht Hondekoeter. 

5oo. Deux paons, deux faisans, un perroqtie<^ 
nge dérobant des fruits» 
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HONTHORST, (Gérard) né à Vtrechteni5g2, 
vivait encore en 1662.1 élève d Abraham Bloë^ 
maert. Honthorst nest connu en Italie ^oiiil a 
beaucoup travaillé^ que 'sous le nom deGh^ 
rardo délie NottL 

froi. Portrait du prince Cliarles-Louis , électeur 
palatin do Rliio, peint eo 1640. 

502 . Pendant du portrait précédent. Il représente 
le prince Louis; les deux tableaux sont de forme 
ovale. 

503. Piiate se lave les mains , et déclare qu*il est 
innocent du sang du juste que le peuple veut 
verser. 

604. Saint Pierre renie Jésus^Chrisl. 



BOOCHy (Pierre de ) né en i643« Le lieu de 
sa naissance et Vannée de sa mort ne sont pas 
connus; élève de Berghenu 

505. Intérieur d'une maison hollandaise que dee 
femmes viennent de laver^ suivant Tusage du 
pays. 

506, Intérieur d une chambre richement meu- 
blée, où l'on voit une femme jouant aux cartes 
et montrant son {eu à un militaire placé der» 
rière elle; dans le fond, deux autres personaa- 
ges causant ensemble, et ua jeune doimî&* 
tique. 



HUNTER. CN. ) 

507. Combat de cavalerie. 



nUYSMANS, ( CoRNiLiÊ ) surnommé Huff" 
m ans de Malines^ né à Anvers en 164^, 
mort en 1727; eïève de Jacques VanAtiois 

5o8. Un paysage. 

âoQ. Âotre paysage. 



BUYSUM , ( Jean Vâw ) né à Amsterdam en 
1682 , mort dans la même ville en 17495 élève 
de son père Juste Van Hiiysum. 

5io. Un paysage. On voit sur le premier plan 
des jeunes filles cueillant des fleurs pour orner 
un tombeau. 

Su. Petit paysage. On aperçoit les ruines d'un 
monument abrité par un groupe d'arbres. 

5i2. Autre paysage. Sur le devant une rivière et 
des hommes qui se baignent. 

5j3. Paysage avec figures. Sur le devant une 
femme tient un enfant par la maio et porte 
un paquet sur sa télé. 

5i4< Des raisins, des pèches, des prunes, des 

framboises, un melon ouvert, un pavot et 

^'autre» fleurs; dans le fond un vase orne d'uo 
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bas-relief où sont représetilés des )eux d'eu- 
fans. 

5i5. Corbeille de fleurs posée sur une table de 
marbre ; roses de dififéreutes espèces ; pieds 
d aioueUe et anémones. 

5i6. Tulipes y narcisses, jacinthes, areîllesd'ours 
dans une corbeille sur une table de marbre. 

5j7, Pêches , raisin blanc et violet, prunes , me- 
lon et framboises, groupés avec quelques fleurs 
sur une table de marbre. 

5id. Roses de différentes espèces, pavois, tu- 
béreuses et anémones, dans un vase orné d*uu 
bas-relief représentant des jeux d*enfans. 

5] g. Un grand Vase oraé de bas^reliefs, et rem- 
pli de toutes sortes de fleurs. Il est posé sur un 
piédestal de marbre; au pied du vase est un nid 
d'oiseau avec les œufs. 



JARDIN, (Karel du ) né^à Amsterdamen 1 635, 
mort à Venise en 1678 ; élève de Berghem. 

520. Portrait fait en iSSy, et qu^on croit être 
celui du peintre. 

521. Jésuscrucifié entre iesdèax larrons, en pré^ 
sence des Juifs, des disciples et des saintes 
femmes qui soutiennent k Vierge évanouie. 
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8x2. Le Bocage ; le site est entreccupë d'arbres^ 
de rochers et de cliiUes d*eau. On voit siif le 
devant un âne , deux vaches et des moutons. 

S£5. Le Pâturage; il est ombragé par de grand» 
arbres j sous lesquels on voit des moutons, une 
vache et deux poulains^ Plus loin, un berger 
qui Joue avec son chien. 

5?4* ^ Gué; à gauche sur la hauteur, une cha- 
pelle ; sur le devaot une rivière que Iraversenl 
des bestiaux. 

Sâ5. Une fileuse, devant une chaumière couverte 
en paille, garde un bœuf, un mouton et une 
chét^re. Près d'eHe un enfant reçoit l'aumône 
d*un voyageur. 

5s6. Des charlatans montés sur des tréteaux et 
débitant leurs drogues. 

627. Paysage avec figures et animaux; eSetde 
soleil. Une femme montée sur nne charrette 
attelée d*un cheval blanc, traverse un gué. Un 
homme le passe à pied tenant dans ses bras uns 
jeune paysanne. 

528. Un paysage. 

JORDAENS, (Jacques ) né à Anvers en 1694, 
mort dans la même ville en 1678 ; élève (TA'* 
dam, Van Oart^et de Rubens. 

529. Les Quatre Ëvangélistes » demi-figures. 
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S.3o. Jësiis chassant les vendeurs du temple. 

53i. Un Saljyre , un enfant et une femme q^ii 
trait une chèvre. 

532. Le ftpi boit, Composûioji de dix demi- 
figures. " 

533. Le Concert de famille. GomposUion do 
huit demi-figures. ^ 

534- Portrait dfi ramir.al Ruvter. 



n ■! < « 



KA.LF , ( Guillaume ) né h Amsterdam vert 
* i63o , mort dans la même ville en 1 6g3 ^ élèvm 
de Henri Pot. 

555. L'intérieur d'une cuisine, où l'on voit en- 
lassés des légumes et divers ustensiles^ on 
apérçoii une servante sur les marches d'un 
escalier; dans- le fond ua. homme et ul^ 
femme près d'une cheminée. 



KESSEL , ( Jbaw VA» )né à Anvers en ifeC, 
mort dans la même ville , en ne sait pas en 
quelleannée; imitateur fieBreugheldeVelours. 

536. Guirlande de fleurs et de fruits ornant uu 
cartouche au bas duquel sont réunis des pois^ 
fions et des oiseaux , produit de la pèche et de 
la, chasse. Au milieu se trouve un médaillon 
de la main de Téniersj il représente deux 
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jeunes gens, dont Tua souffle des bulles de 
savûu. 

jSSy. Une Guirlande de fleurs. Au milieu est 
un médaillon peint^ar Franck le jeune. Il re« 
présente la Vierge, l'Enfant Jésus et deux 
Auges. 



LAAR, ( PierbeVan) dit I.S BiBiBOCRS, n^ 
à Laaran , travailla en Italie , et mourut à 
Harlem en i6y5. Son m^aître n'est pas connu» 

538. Le départ de rHotellerie. 

539. Un Paire jonanl du chalumeau près d'une 
femme qui trait une chèvre. Ces deux ta- 
bleaux font pendanseisout de forme ovale. 



LAIRËSSE,( GéRA&D de ) neTà Li^geen 1640, 
.mort à Amsterdam en 1711 ; élève desonpèn 
Bénier de Lairesse, 



540. L'Institution de l'Eucharistie. 

541. Hercule jeune entre le. Vice et la Vertu. 

* '«. 

542. Le Débarquement de Cléopâtreau port de 
Tarse. Elle est reçue par Antoine et suivie par 
un nombreux corlège. 
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lïEVENS, (Jean) né à Leyden en i6oj , on ne 
sait pas en quelle année ni en quel lieu il est 
mort ; élè ve de Pierre Lastman . 

54*5. La Vierge visitant Sainte Elisabeth. 



LIMBORCfl,(HEWRT Van) ^/éi/e d Adrien 

Vander fTerf. 

§44- Les Plaisirs de Tâge d*or. Les deux princi- 
paiix personnages paraissent offrir des por* 
traits. Ils sont entourés de Femmes el d'eufans 
qui se livrent à toutes sortes de jeux. 

5i5 Le Hepos de la Sainte Famille à la porte 
d*un palais dont le maître, richement vêtu, 
adresse la parole à la Sainte Vierge. Celle der- 
nière ligure paraît être un portrait. 



LINGELBACK, { Jean)»^^ Francfort-sur-le- 
Mein en 1 626 , mort à Amsterdam en 1 687. On 
ignore le nom de son maître, 

5^6. Un Marché aux herbes. Le fond est orné 
de monumens de sculpture et d'architecture. 

547. Uaport de mer avec un grand nombre de 
figures, dont quelques-unes ont le costume grec 
moderne. Sur le devant une dame et un cava- 
lier suivis d'un jeune homme qui tient au* 
dessus de leur tête un parasol. 
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548. Paysans buvant à la porte d'une h^teU 
leric. 

549. Paysage. Sur le devant un homme à che- 
val tiejpt un pannier^ LjC paysage est peint par 
"Wynants. 

LCCAS DE LEYDEN, ( Luc^g Dammesz dit ) 
né à Leydenen 149^9 mort dans la même ville 
en s5'S5,fils et élève de Hugues Jacobs^ 

550. La DescoBle de Croix; ^omposiiioB d« 
iieuf figures. 

55t. La Salutation Angélique^ 

5'Sa. La Sainle Fauiille. 



MAES. {Van) 

553. L'intérieur d*un corps-de- garde où des 
«oldats jouent aux dés sur un tambour. 



MÉELou MIEL y ( Jean ) né en iSpg , mort à 
Turin en 1644» tr/èye de Guérard Segkefs et 
d'André Sacchi. 

554. Uo pauvre demande l'aumône à des paysans 
qui prennent un repas à la porte de leur 
chauiâière, 

555. Le barbier nnpolitain -, pendant du tableau 
précédent. 
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556. Halte militaire. 

557. La Dinëe des Voyageurs; pendant du ta- 
bleau précédent, 

558. Denx figures dans un paysage. 

METSYS, ( Quiwtin) dit Lii: Maréchal d* Aw- 
TE as, né à Anvers vers i45o; mort dans la 
même ville en 1 629. 

'Sg; Un Joaillier pesant des pièces d'or. Près de 
lui est sa femme qui feuillette un livre orné de 
miniatures. 

M ETZU, (Gabriel) n^ à Ley den «n 1 6 1 5 , nmrt 
à Amsterdam vers 1 658 5 imitateur de Gérard 
Dow et de Terburg. 

56o. Le portrait de l'amiral Tromp, vu à mi- 
corps ; il a le chapeau sur la tète et une canne 
à la main. 

5Si. La Femme adultère, 

562. Le Marché aux herbes d'Amsterdam. 

565. Un militaire fait présenter des rafraîchisse- 
mens à une dame. 

5S4. Une femme à son clavecin; derrière son 
fauteuil, un homme debout tient d'une main 
son chapeau , et de l'autre indique le livre de 
musique. 

5 



563. Un chimiste lisaut près d^une fenéi (- dont 
f extérieur est onié d'ime v^ae. 

566. Une femme aœise tient tm pot de bière e. 
un verre. 

56-^ . Uue coisimère pelaot des poo^mes. 

MËULEN , ( A2!rTOi:!(E-FRANÇois Vandee) n^ 
à Bruxelles ea, i63i4 » mort à Paris en i6go; 
élève de Pierre Smi^em 

36& Entrée de Louis XIY dans une ville eon- 
quisç. La Reine danssoa carrosseceçoit l'hom- 
mage des magistrats. 

569. Vue de la ville de LuEembottPg.Les^gures 
et les chevaux sontdeYandec Meuieo. Le pay- 
sage est de Corneille Buy&mans, snmommé 
Svy^imms de Matines. 

570. Entrée de Louis XI V à DinaiuLe pa,^ge 

est peint par Hujrsuiaus de Mattnes. 

571. Entrée de Louis XiV à Arras. Le Roi est 
à cheval; ài Reine dans ou carrosse attelé de 
six chevaux hiancs. 

57a. YwB du Château et des envu-oos de Fon- 
tainefaàean. Louis XIV j feit I» chasse au cerf. 

673. Le Siège de Maëstricht par Louis Xt V ; le 
i> ni est monté snr un cheval blanc. 
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574* Siëgecri)Qdenardepar LouisXIV; on voit 
sur le devant le feu de deux batteries. 

575. Le Siège de Douai par Louis XIV; sur le 
devant , des hommes essaient de relever un 
cheval tombé sous sa charge. 

576. Louis XIV, aux approches d*une ville dont 
il fait le siège, donne des ordres à ses géiiëraux. 

377. Pendant du tableau précédent , et compo* 
sition du même genre. On aperçoit dans le 
lointain un combat de cavalerie. 

578 Marche d'armée; petit tableau ovale. 

579. Halte de cavaliers; pendant du tableau 
précédent, 

5So Bataille au passage d'un poitt ; esquisse. 

58]. Fendant du tableau précédent, et même 
genre de composition. 

58a. Louis XIV, aux approches d'une ville 
dont il fait le siège , donne des ordres à ses 
généraux. On voit dans le lointain nn com- 
bat de cavalerie. 



MIÉRIS ( François Vaw ) le père , né a Delft 
en i635 , mortàLeydenen 1681, éHèy^jIe G4^ 
rard Dow* 

583. Portrait d'un hômmeVu à mi-corps, enve 
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loppé d'un maiifteau rouge; il a le bnis droit 
appuyé sur un piédestal , et a près de lui un 
lévrier. 

584. Une femme à sa toilette, servie par une 
négresse 

58 . Deux Dames vêtues de satin, prenant le 
thé dans un salon orné de statues. 

586. L'Intérieur d'un ménage ; une femme 
allaite un enfant. 



MIÉRIS (GaiLLAU3i£ Van) le fils, né à Leyden 
en 1662^ mort en ij/^j ; élève de F, Miëris 
son père, 

587. Uu jeune Garçon fait des bulles de savon 
près d'une fenêtre; une- jeune Fille, placée 
derrière lui, tient une grappe de raisin ; un 
Enfant regarde roiseau renfermé dans une 
cage. 

588. Le Marchaud de gibier. 

589. Une Cuisinière lève le rideau de sa fenêtre 
pour y accrocher une volaille. Un jeune Gar- 
don tient un plat rempli de Viar^dc. 
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MIGNON , ( Abraham ) né à Francfort en 
1640, mort en 1679; ^^^^^ ^ ^^^^ David 
de Héem, 

590. Un écureuil, des poissons, des fleurs et un 
nid d*oiseaux ; fond de paysage. 

591. Un Bouquet de fleurs des champs ; nu- 
dessous on voit un lézard, une souris, une 
grenouille; dans te fond deux oiseaux, dont 
l'un est sur son nid. 

5ga. Des roses, des tulipes, un œillet, une 
anémone et autres fleurs dans un vase de" 
cristal ; pendant du tableau précédent. 

593. Fleurs et Fruits. 

594. Fleurs et Fruits. Une souris entrant dam 
un nid d*oiseaux. . 



MIRVELT, ( Michel ) né à Delft en i568 , 
mort dans la même ville en 164a ; élève ds 
Blockland. . . 

595. Portrait d*liomme en buste , velu de.noir, 
avec une fraise* 

596. Portrait d'une femme avec une fraise; elle 
tient ses gants dans la main gauche. 

597. Portrait d'homme vêtu de noir avec une 
fraise» la main droite sur lé côté; la gauche 
xetient le manteau. 



1 
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MOL, ( PlE&HB Van) né à Anvers en iSSo, mof t 
à Paris en i65o, élève de Rubens, 

598. Le Christ descendu de la croix entre les 
bras de S. Jean et des saintes Femmes. 



MONY, (Jbawdb). 

599* Un Cavalier offrant une bourse à une jeune 
fille qui tient un chat Près d'elle un jeune 
homme lui montre un oiseau. 



MORO I (A^HTOiNB } néà Utreehten i5i2, mort 
à Anvers en i568; élève de Jean SchooreeL 

600. Portrait d'un homme vêtu de rouge ; il a 
sur la tête une toque ornée de plumes; la 
main droite posée sur une tête de mort , la 
gauche sur la garde de son épée. 

601. Portrait d'homme vêtu de noir, la tête 
nue y la main droite posée sur une table. 

602. Portrait d'homme vêtu de noir , avec une 
toque , la main droite sur le côté , tenant ses 
gants dans la main gauche. 



MOUCHERON, (Fréoèaic) néàEmdemen 
i633, mort d Amsterdam en 1686 ; élève 
de Jean Assefyu. 

6o5. La Vue d'un parc en terrasse avec* un es- 
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calier orné de deux grands vases. Les figures 
el les animaux sont d'Adrien Van den Velde. 



NEEFS , ( Pébter ) né à Anvers vers 1 5jo 
élève d» Steenwick le père ; on ne sait pas 
en quçUe année il est mort, 

604. Vue intérieure de la Cathédrale d'Anvers. 
A gauche , dans une chapelle latérale , ua 
prêtre célèbre la messe. 

605. Vue intérieure d'une église. Sur le devant 
. un prêtre revêtu de son surplis s'entretient 

avec mx personnage en manteau rouge , suivi 
d'un jeuue homme. 

606. Vue intérieure d'un édifice gothique ser- 
vBïil de prison. Un ange délivre S. Pierre, 
tandis que ses gardes sont endormis s effet 
de nuit. 

607. Vue intérieure d'une église. Petit tableau 
de forme ovale. 

608. Autre Vue dii même genre ; pendant du 
tableau précédent. 



NÉER, (Art. Van dbii) né en 1619, mort en 

i683. 

609. Un Village sur le bord d'une rivière où Ton 
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voit quelques bateaux. A gauche, sur le de- 
vant , trois vaches attribuées à Albert Cujp. 



NÉER , (Églon Van dbe) né à Amsterdam en 
1643, mort à Dusseldorf en i j 65 ) élève de 
Jacques Van Loo. 

610. Paysage. On voit sur le devant des voya- 
geurs et une femme qui conduit une char- 
rette attelée d*un cheval blanc. 

« 

611. Une Cuisinière tenant sur le bord d'une 
fenêtre un baquet où sont des harengs. 



NEÎSCHER (Gaspard) le père, né d Prague 
en i63(j ,niort d La Haye en 1684. 

612. La Leçon de chant. Une jeune femme en 
robe de satin blanc, assise et tenant un papier 
de musique ; derrière elle une femme debout 
appuyée sur le dossier du fauteuil ; plus loin 
le maître avec sa guitare. 

61 3. La Leçon de basse de viole. Uce femme 
vêtue de satin blanc , assise devant une table 
couverte d'un tapis , joue de la basse. Son 
maître lui présente uu cahier ; près d'eux est 
un jeune homme tenant un violon. 
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NETSCHER (Constantin ) le fils» né en 1670, 
mort à La Haye en 1722 ; élève de son père 
Gaspard Netscher, 

61 4« Vénus pleurant Adonis Dnétamorphosë en 
fleur. 



OOST( Jacques Van) le père, né a Bruges 
vers l'an 1 600, mort dans la même ville e/i 1 67 1 • 
on ne sait pas quel a été son maître» 

m 

6i5. St. Ciiarles-Borromée communiant les pes- 
tiférés dans Milan. 



ORLAY, ( Rernakd Van), né à Bruxelles', 

mort en 1790. 

616. Le Mariage de la Vierge 



OSTADE, (Adrien Van) néàLubeck en 1610, 
m,ort à Amsterdam en ifiSBj élève de François 
Hais. 

617. La Famille d'Adrien Van Ostadc; compo- 
sition de dix figures. 

618. Le Maître d'école au milieu de ses écoliers 
et ia férule en main. 

619. Marché aux poissons. 

5* 
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620. L'Intérieur d'un ménage rustique. .Une 
femme soigne un enfint au berceau. 

621. Le Notaire dans son élude. 

622. Un Fumeur aUumant sa pipe ; dans le fond 
deux hommes qui jouent aux cartes. 

625. Un Buveur tenant le verre d'une main et 
de l'autre un pot de bière. 

OSTàDE, (IsAAC Vah) néâ Lubeck en \6ïz, 
élève desonfière Adrien Van Ostade. 

624. Halte de Voyageurs à cheval et en chariot* 
à la porte d'une hôtellerie. 

69.5. Un Paysan dans^ sa charrette s'arrête à la 
porte d'un cabaret pour se rafraîchir, v 

626. Un Canal glacé , couvert de traîneaux et 
de patineurs. A. gauche une c'aaumière sur 
un terrain élevé. 

627. Sajet du même genre, traité d'une autre 
manière. 

PEINS , ( Grégoibe ) nommé communément 
George Pentz , peintre eu graveur^ né à Nu^ 
remberfÇ en i5bo , mort en l556. 

628. L'Evaugéliste Saint Marc vu à mi-corps 
et entouré d'emblèmes variés. 
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POBL. ( Van der ). 

62^, Des Paysans assis devant la porte ^l'une 
ferme; près d'eux une femme qui allaite un 
enfBirt: Tableau de forme ovale. 



POELENBUR^G, (Corneille) né à Utrecht en 
1 586 , mort dans la même viUe en 1 660 / 
éléxré d'Abraham Bloemaert. 

63o. Un Auge annoncé &ûx bergers fa naissance 
de Jésus-Chrisl. 

63i. P'îjrsage. Un homme et une femme gar- 
dent des animaux. 

632. Paysage avec des ruines. Sur |p devant 
(rois baigneuses. 

633. Paysage. On voit sur le premier plan 
quelques baigneuses. 

63 /|. Paysage orné de ruines, avec figures et ani- 
maux. Sur le devant un berger et son chien. 

635. Un lieu sauvage entrecoupé de rochers et 
At touffes d*arbres. Sur le devant, Diane au 
bain ^ servie par ses nyoïphe^i; dans le loio'^ 
tain , AcléoQ. changé en'cerf et dévoré par ses 
chiens ; le pajs'ge estde Breemberg, 

636. Plusieur» femœee nues. 



I 
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PORBUS (Frahçois) le fils, né à Bruges en 
1570 , mort à Paris en 162a 5 élève de son père 
François Porbus. 

637. Guillaume du Vair^néàParis eu i556, 
garde des sceaux sous Louis XIII , mort en 
1621. 

608. Pelil Portrait en pied de Heori IV. Il est 
debout, ganté et cuirassé; la main droite tou- 
che au casque posé sur une table que recouvre 
uu tapis de velours rouge* 

67i^. Autre Portrait de Henri IV. Il esl eu habit 
de velours noir , la main droite posée sur une 
table couverte d'un tapis rouge orné de galons 
d'or. 

640. Portrait en pied de Marie de Médicis, 
femme de Henri IV; elle est représentée de- 
bout devant sou trône ; sa robe en velours 
bleu est semée de fleurs de lis , et enrichie d« 
pierreries et de perles. 

641. La Cène. 

642. Saint François eu extase, recevant les styg- 
niates. 



POTTER, (Paul) né à Enkuisen en 1625, mort 
à âmstertlam en i654; élève de PoUer son 
père, 

^^^, Deux chevaux «tftichés à l'auge, à là porte 
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d*un cabaret; un homme leur apporte à boire. 

644. Trois bœufs et trois moatons dans une 
prairie. 



PYNAKER, (Advm) n/à Pynaker, prés de 
Delfty en 1621 , mort en 1673. 

645. Paysage. tJn ^^uletier s'arrête à la porte 
d'une auberge. Sur le devant on voit une chè- 
vre broutant un arbuste ; dans le lointain une 
charrette atteîëe de deux bœufs. 

V 

646. Une tour au pied de laquelle est une barque 
à l'ancre; sur le devant une felouque avec dea 
passagers et leur bagage. 

64^, Paysage. Des Villageois gardant leurs bes* 
tiaux; sur le devant une vache seule* 



REMBRANDT dit VAN RYN , ( Paul ) né 

* 

prés deLeyden en 1606, mort à Amsterdam en 
j 674 ; élève de Pierre Latsman et d'autres 
m,aitres, 

648. Portrait de Rembrandt. Il tient ses pin- 
ceaux et sa palette. 

649. Autre portrait de Rembrandt dans sa jeu- 
nesse ; en-buste avec une toque. 
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650. Portrait du même. Il est coiffé d'une (oque 
et porte au cou une cbaioe dW. 

65 1. Autre portrait de Rembrandt, portante 
son cou une chaîne d'or.Ces^trois derniers sont 
de forme ovale. 

652. Portrait de femme ared des perles en peo- 
dans d'oreilles et une mante fourrée. 

6d3. Portrait d'homme avec des cheveux longs 
et le chapeau sur la tête. 

654. Petit portrait d'homme eu buste avec un 
bonne! fourré. 

655. Buste d'un vieillard presque chauve , avec 
une longue barbe. 

656. Tobie et sa Famille prosternés devant Y A âge 
du Seigneur. 

657. Le Samaritain fait transporter dans une 
hôtellerie l'homme blessé dont il ava t lui- 
méitie pansé les plaies. 

658. Jésus à Emmaiis. Il rompt le pain en pré- 
sence des disciples. 

659. Le même sujet. 

1 

660. Saint Mathieu évangélisie* H écrit et est ac« 
compagne d'un ange qui semble lui parier à 
l'oreille. 

661. Vénus et l'Amour. 
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66±, Le Philosophe en mëditalioir ; dans, le coiu 
à droite , une vieille fetnme attise le feu. 

665. l e Ménage du Menuisier 

654. Le Philosophe. Il est assis devant une fe- 
nêtre dans une espèce de galerie, où Ton aper- 
çoit un escalier ; il paraît méditer profonde- 
menu 

ROMEYN. (GuiLLAUMB Vak) 
665. Un bœuf, des moutons et autres animaux 
dans un pâturage. 



ROOS , ( Philippe ) dit Rosa db Tivoli , né à 
Otterberg dans le Palatinat en t63i , mort 
en 1 685 ; élè^fe de Julien Dujardin. 

666. Un mouton dévoré par un loup. Le pas- 
sage est peint par Tempeste. 



ROTTHEN AMER , ( Jsak ) né à Munich en 
1 566 ; élève de Donouwer , acheva de se for* 
mer à Venise , et mourut à A usbourg en 1 604, 

667. Le Christ portant èa croix. 

668« La mort d'Adonis, 



RUBENS, (Piekrb-Paul) né à Cologne enti^j, 
mort à Anvers en 1640, chef de t Ecole Fia» 
mande -^ élève dOtto Venins ^ 

669. La fuite de Loth et de ses filles conduits par 
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les Anges. On voit dans des nuages au-dessus 
de leurs têtes des groupes de démons armés de 
foudres. 

670. Le Prophète Éiie y pour se soustraire à la 
vengeance de Jézabel , s'enfuit dans le désert 
où il est secouru par un ange. Tableau de fi- 
gures colossales. 

671. L'adoration des Mages* 

672. La Fuite en Egypte; effet de clair de lune. 

673. La Vierge et l'Enfant Jésus sur des nuages, 
entourés de groupes d'enfans. Tableau connu 
sous le nom de la Vierge aux Anges. 

674. Le Denier de César. 

675. Jésus sur la croix , pleuré par Saint Jean , 
la Vierge et la Madeleine. 

676. Le triomphe de la Religion Montée sur 
un char traîné par des archanges , la religion 
montre aux diverses nations qui la suivent le 
calice, emblétne du vrai culte. Près d'elle un 
ange porte la croix; plus haut deux autres 
anges tiennent l'un la couronne d'épines , l'au- 
tre les clous qui ont servi au crucifiement. De 
l'autre côté parait le Génie du christianisme , 
tenantd'une main son flambeau destiné à éclai- 
rèr les humains, et leur montrant de l'autre le 
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chemin qui conduit à la vraie félicité. Deux 
anges attachent à des coloanes cette peinture 
qui est censée éire une tapisserie , et qui , dans 
Torigine, devait servir de modèle pour ce 
genre d'exécution. Ijcs figures sont demi-co- 
lossaies. 

677. Thomiris , Reine des Scythes, après avoir 
vaincu Cyrus , Roi des Perses, lui fait couper 
la tête, et la faisant plonger dans un vase de 
sang , Finsulte par ces paroles : Cruel , rassasie- 
toi après ta mort du sang dont tu as eu soif 
pendant ta vie, et dont tu étais insatiable 1 

678. Diogène, la lanlern^ à la main , cherchant 
un homme. 

679. La destinée de Marie de Médicis. On voit 
les Parques filer les jours de Marie de Médicis 
sous les auspices de Jupiter et de Junon , qui 
occupent la partie supérieure du tableau. 

En 1620, Marie de Médicis ayant choisi 
Rubens pour peindre dans une des galeries de 
son palais, aujourd'hui le palais du Luxem- 
bourg , les principaux événemetis de sa vie , 
depuis sa naissance jusqu'à raccommodement 
qu'elle avait fait à Augoulême avec Louis XIII 
son fils, ce peintre vint à Paris, composa ce^ 
tableaux , et en fît des esquisses. De retour à 
Anvers, il n'employa que deux années à peia- 
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dre celle fameuse suite de vingt-quatre sujets 
dont celui-ci est le premier, suivant Tordre 
chronologique. 

680. Naiss née de Marie de Médicis, le a6 avril 
iSyS, à Florence. Lucine confie la jeune Prin- 
cesse à la ville de Florence, qui la reçoit entre 
ses bras. Cette ville est désignée dans le ta- 
bleau par un lion s'appuyant sur les bord^ de 
TArno. Rubens, pour traiter plus dignement 
les traits de Thistoire de Marie de Médicis, les 
a ornés de toutes les beautés allégoriques; elles 
sont employées avec tant d'art et de<îlarté dans 
ses divers sujets, qu'ils semblent en quelque 

sorte n'avoir pas besoin d'explication. 

»" 

681. Ëducalion de Marie de Médicis. Minerve 
lui enseigne les élémens des sciences^ Apol- 
lon les belles-lettres et la musique^ Mercure 
lui fait le don de l'éloquence, et les Grâces lui 
présentent une couronne. 

68a. Henri IV reçoit le portrait de Marie de Mé- 
dicis. Il lui est présenté par l'Amour et fHy- 
men; la France, placée près du Roi, Tengago 
à contracter cette alliance agréable aux dieux. 

683. Mariage de Marie de Médicis avec Hen- 
ri IV. Le grand Duc épouse par procuration 
la princesse sa nièce, au nom du Roi. Le car- 
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diual Âldobrandini leur donne la bénédiction 
nuptiale. On voit, à la suite de la Princesse, 
Jeanne d' Autriche, Duchesse de Mantoue; du 
c6té du Grand Duc, le Duc de Bellegarde , 
porteur de la procuration de Henri I V , et le 
Marquis de Silieiy, négociateur de cette al- 
liance. 

684. Débarquement de Marie de Médicis au 
port de Marseille le 3 novembre 1600. La 
France, la ville de Marseille, et son clergé vont 
au-devant de la nouvelle Reine et lui présen- 
tent le dais ; les personnes les plus illustres 
raccompagnent. L'artiste a introduit dans cette 
magnifique composition les divinités de la 
mer qui ont protégé la navigation de Marie 
de Médicis. 

685. Mariage de Henri IV avec Marie de Mé* 
dicis f accompli à Lyon le 9 décembre 1 600. 
La ville de Lyon , assise sur un char traiué 
par deux lions, lève ses regards vers le ciel et 
admire les nouveaux époux qui y sont repré- 
sentés sous les traits^e Jupiter et de Junon. 
L*Hymen est auprès d'eux, et indique d*uue 
main la constellation de Vénus, sous laquelle 
ce mariage a été célébré. 

686. Naissance de Louis XIII à Fontainebleau, 
le 27 septembre 160 1. Marie de Médicis., la 
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télé appuyée sur le bi*as de la Forlune, vient 
de donner le jour au Dauphin , et le regarde 
avec une douce satisfaction , qui change eu 
joie toutes les douleurs de l'enfantement; d*un 
côté la Justice confie le Prince nouveau né 
au Génie de la santé ; de l'autre est la Fécon« 
dite qui , dans sa corne d*abondajice , montre 
à la Reine les cinq autres enfans qui doivent 
naître d'elle. Ce tableau a toujours été admiré 
pour l'expression de douleur mêlée de joie, si 
bien peinte sur le visage de lat Reine, quelle 
ne laisse dans Tesprit aucune équivoque. 

687. Henri IV part pour la guerre d'Allemagne, 
et confie à la Reine le gouvernement du 
royaume. Au milieu d'eux est le Dauphin , 
leur fils, qui depuis, régna sous > le nom 
de Louis XIII. 

688. Couronnement de Marie de Médicis. Cette 
cérémonie pompeuse se fît àSaint-^Denis, le 
i3 mai 1610. La Reine y paraît à genoux, 
vêtue du manteau royal. Les cardinaux de 
Gondy et de Sourdis assistent le Cardinal de 
Joyeuse qui la couronne. Le Dauphin et sa 
jeune sœur sont à ses côtés. Le duc de Van- 
tadour porte le sceptre , le Chevalier de Ven- 
dôme la main de Justice. La Reine est.accom* 
pagnée de Marguerite de Valois, de Madame 
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et des princesses de la cour ; dans ie fond , 
on remarque le Roi dans une tribune, d*où il 
regarde la cérémonie. Un peu a<j-dessousson( 
ies ambassadeurs des puissances étrangères. Ce 
tableauy où brille tout le prestige de Tart, est 
cité comme le plus remarquable de cette suite 
historique , et comme Tun des plus beaux de 
Hubens. 

68c). Apothéose de Henri IV. Régence de Marie 
de Médicis. Henri enlevé par le Temsest reçu 
dans l'Olympe ; plus bas et sur la terre , Bel- 
lone portant un trophée, et la Victoire as^ 
sise sur un monceau d'armes, expriment la 
douleur que leur cause la mort du héros ; 
l'hydre delà rébellion, quoique blessée, dresse 
encore sa télé menaçante; de lautre coté du 
tableau , la Reine vêtue de deuil et les yeux 
baignés de larmes , est assise sur son trône. 
Elle est accompagnée de Minerve et de la 
Prudence. La France à genoux lui présente 
le gouvernement sous Tembléme d'un globe 
fleurdelisé* Les seigneurs delà cour lui pro- 
mettent fidélité et dévouement, n 

6f)o. Le gouvernement de la Reine. L'Olympe 
est assemblé pour présider au gouvernement 
de Marie de Médicis. Jupiter et Junon, sym- 
bole de la Piovideiice^ font atteler au globe 
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avoir reconnu que de faux avis avaient seub 
causé leur mësiuteliigence. Ce sujet est le 
vingt-unième et dernier de l'histoire de Marie 
de Médicis; les trois autres, qui portent le 
nombre des tableaux de cette galerie à vingt- 
quatre , sont les portraits en pied de François 
de Médicis, de Jeanne d'Autriche et de Marie 
de Médicis, sous la forme de Bellone. ( Voyez 
les trois numéros suivans, ) 

700. Portrait de François de Médicis , grand duc 
de Toscane, père de Marie de Médicis* 

70 1 . Portrait en pied de Jeanne d'Autriche , 
grande duchesse de Toscane y fille de l'empe- 
reur Ferdinand I". , mère de Marie de Mé* 
dicis. 

70a. Portrait de Marie de Médicis sous la forme 
de Beilone, entourée des attributs de la 
guerre. 

703. Jean Richardoty président du conseil des 
Pays-Bas» mort en 1689$ il donne la main à 
un enfant. 

704. Portrait d'une dame de la famille Boônen; 
elle tient une cordelière en filigrane. 

705. Portrait d'Elisabeth de Bourbon , fille de 
Henri IV et femme de Philippe TV, roi d'Es- 
pagne ; elle est assise et tient un bouquet de 
roses. 



Ki ECOLES FLJkMAKDE» 

706. Porlrftù d'une femme avec deux énfans. 
Ce moFceau n'est qu en partie ébauché. 

707. Kermesse ou fête de village. M. R. 

708. Tournois près des fpssës d'un château. 

709. L'Arc-eti-ciel; paysage. 

710. Paysage : effet de soleil. A droite, un mou- 
lin à vent. Dans le coin à gauche , un filet 
tendu pour prendre des oiseaux. 

711. Jeune homme peint en buste. 



ROYSDAEL, (Jacques) né à Harlem en 1640, 
mort à Amstefdatn en k68r ; on croit qu'il 
nu pas eu de îàaître. 

71 a > Paysage* Ou voit dans le fond un viflage 
situé prés d*unbois; à droite sut' le devant , 
iHi clièmiil sablonneux bisfrdé de quelques 
toufles d'arbres; un homme suivi de trois 
chiens. 

713. EorêtCToup^e par une rivière où des bes- 
tiaux viennent s*abreuver. Les figures et les 
animaux sont peints par Berghem. 

714. Une' vaste campagne éclairée par un coup 

^^eil. On y remarque un pont, et sur la 
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droite un moulin à vent. Les fif ures sont de 
Philippe Wouy\r{çraians. 

71 5. Une tempête. 

716. Un paysage. 

717. Un paysage. 



SANTWOORT. (D.V.) 

7i8, Jësus-Cbrist à Emmaiis. Notre Seigneur, 
asns à table entre ses deux disciples, ^ompt 
le pain et le bénit en levant lés yeux au ciel. 



SjCHALKEN , (Godeïrot )néà Dort en 1643 , 
mort à La Hûye en 1706; élève de Samuel 
VanHoogstraten et de Gérard Dow^ 

61Z.. r«a Sainte-Famille. La Vierge tient sur ses 
genoux rEofant Jésus emmaillotté^ elle est 
accompagnée d*ua Ange, de Sainte Anne qui 
soulève le voile de rEnfa^ty et de Saint Jo- 
seph, occupé à soufflerie feu d'un réchaud. 

770. Cérès cherchant, le flambeau à la main , 
• sa fille Prôserpine.* 

72 T . Deux femmes , dont l'une tient une bougie 
allumée. 

^%%. tjn Vieillard répopd kfxr^ lettre qu'il tient 
à la main. 
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SCHOWAERT. ( N. ) 

793. Paysage av^ un grand nombre de figures 
et d'animaux ; sur la hauteur, à gauche, 
rentrée d'un village^ 

724. Autre paysage. A droite est l'entrée d'une 
foret où l'on voit des paysans dans un chariot. 



SEGBEXIS^ ( 6É&ARI) )né à Anvers vers iSSg, 
mort dans la même ville en i65i; élève de 
Van Baelen. 

7^5. Saint François en extase , soutenu par tes 
anges. 

SEIBOLDT , ( CffRÉTiBK ) né à Mayence en 
1697 » ff^ort à Vienne en 1768. 

726. Seiboldt , peint en buste , coîfifé d'une 
toque grise. 

SIINGELANDT. ( Pierre Van )néà Leyden 
en 1640, morten 1691 ; élève de Gérard Dow, 

727. Une Dame est assise entre ses deux enfans 
dont l'un tient un nid d'oiseaux ; près d'elle 
est un perroquet perché sur un bâton; son 
mari remet une lettre à un jeune nègre. 

728. Petit portrait d'homme dans uù cadre 
ovale 
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739. De la vaisselle, un coffret un tonneau et 
divers autres objets, de nature morte. 



SSEYDERS ^(Vravçois) né à Anvers en 1679, 
mort dans la même ville en 1667 ; élève de 
Van Baelen. 

73o. Un Cerf poursuivi par la meute ; en fuyant 
il vi/^nt de lancer un des chiens en l'air. 

75 1. Entrée des animaux dans Tarche de Noë: 
les deux lions sont les mêmes que ceux qu'on 
voit dans le tableau de Rubens, représentant 
le mariage de Henri IV, accompli à Lyon. 
( Voyez le no. 685 ) 

73a. Un Cheval et autres quadrupèdes. 

733. Un lion , un cerf, une autruche et autres 
animaux. 

734. Des Chiens dans un garde-manger se dis- 
putent un gigot. 

735. Intérieur d'une cuisine avec des poissons 
de toute espèce. 

736. Autre Intérieur de cuisine , et objets du 
même genre que ceux du tableau précédent. 

757. Des melons, des citrons et autres fruits; 
un singe, un écareuil et un perroquet. 



SPRONG, ( GtJÉRARD ) né à! Harlem en i6oo; 
' élève de son pite. 

7^8. Une Femme leiiaat ses gants dans la main 
droite. Portrait a mi^rps. 



STAVEREN. ( Van y 
739. Un Géographe dans son cabinet. 



STEEN, ( Jeak ) hé/a Leydenen i636, mort à 
Delften i6Sc) ; élève de Fan Goyen. 

740. Danse et Banquet de pajsand. 



STEEKWICK ( Henri Van ) le fils , né a 
Amsterdam en i58g, mort en Angleterre; 
élève de son père ff . Van Steenwick. 

741. Intérieur d'une église, avec deux seules 
figures; l'un« représente un homme sortant 
avec un flambeau allumé ^ l'autre une vieille 
femme assise près de la porte. 

749. Vue intérieure d'une vaste salle dans le 
slyle gothique; elle communique à une autre 
pièce au fond de laquelle on aperçoit les 
préparatifs d'un repas. Les figures sont de 
Corneille Poelenbùrg , èl représentent Jésus 
chez Marthe et Marie. 
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745. Intérieur d'une église. Dana uae chapelle, 
à gauche , le sacristain fait exaouner à des 
curieux le tableau de l'autel* 

744. Vue intérieure d*und église. A gauche, sur 
le devant , un pauvre reçoit l'aumône. 

745. Intérieur dVglise avec figures. 



SWANEVELT, ( Herbîaiî ) AÏHekman d'I- 
ta lie , né a ff^oerden en 1 6ao , mort à Rom^ 
en 1690 ; e'iéi^e de Claude Le Lorrain. 

746. Un Fayage^ effet de soleil couchant : des 
bergers et des voyageurs. On remarque sur 
le devant un villageois portant un paquet sous 
son bras, 

747. Paysage éclairé par le soleil couchant. On 
voit sur un plan éloigné un pâtre qui garde 
des bestiaux ; sur le devant un homme et une 
femme portant un paquet sur sa tête, 

748. Paysage. Sur le devant deux voyageurs, ot 
une femme montée snr un âne. 

749. Autre [paysage, pendant du précédent. 
L'un et l'autre sont de forme ovale. On voit 
dans ce dernier une femme tenant une cor- 
beille sur sa tête, deux autres personnages 
et un berger gardant un troupeau de chèvres. 

750. Paysage orné de figures. Forme ovaler 
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TENIERS ( David ) le jeune , né à Jnversen 
1610, mori à Bruxelles en 1694 » élève de 
son pire et tt Adrien Brauwer» 

75 1 Les œuvres de miséricorde. Un bomme 
riche, accompagné de sa femme et de ses 
serviteurs , distribue aux pauvres du pain , de 
l'argent et des vétemens. 

752. S. Pierre renie Jésus^Christ. Sur le devant 
du tableau des soldats jouent aux cartes. 

753. L'Enfant prodigue à table avec des cour- 
tisanes. 

754. La Tentation de S. Antoine. U est à genoux 
devant un crucifix; un vieillard présente au 
saint ermite un verre rempli de liqueur; 
derrière lui est une vieille femme lisant un 
papier qu'elle tient à la main. 

755. Des Paysans occupés à boire et à fumer à 
la porte d'un cabaret. Des pêcheurs lèvent 
Jeurs filets. 

^56. Un funqeur assis seul devant une table. 
Plus loin des hommes qui jouent aux cartes. 

757. Intérieur d'un estaminet. Sur le devant , à 
gauche, des hommes jouent aux cartes; plus 
loin rhôte reçoit de l'argent d'un cavalier; 
une femme et des enfans sont assis auprès 
du feu. 
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758. L'Intérieur d'une tabagie. Une femme assise 
près d'un buveur ; dans le fond des fumeurs 
devant une cheminée. 

759. Là Noce de village. 

760. Danse de paysans à la porte d'un cabaret. 

761. La Chasse au héron. On présume que le 
personnage qu'on aperçoit dans le fond, suivi 
de deux écuyers, est l'arohiduc Léopold. 

762. Le Rémouleur. 

• 

763. Le Joueur de cornemuse ; on voit dans le 
fond du tableau des hommes qui jouent aux 
cartes. 

764. Buste de Vieillard en robe et en bonnet 
fourrés. 



TERBUR6, ( Gérard ) né à Zwol en 1608 , 
mort à Deventeren i68f ; élève de son père. 

765. Un militaire oflFre de l'argent à une jeune 
dame. 

7<>6. La Leçon de musique. 

767. Un Conseil de magistrats; esquisse, 

768. Une Musicienne. 
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THDLDEN , ( Théodore Va» ) né à Bois^tè- 
Duc en 1607; on ignore tannée de sa mort; 
élève de Rubens y avec lequel il travailla à la 
galerie du Luxembourg, 

769. Grande composition du genre mystique. 
Notre Seigneur, après sa résurrection. ac« 
compagne de plusieurs saints personnages et 
d*uu ange qui porte Tétendard déployé, ap- 
paraît a sa- mère, aux pieds de laquelje sent 
les inslrumens de la passion» Un Auge, eu 
soulevant le voile de la Vierge, découeieles 
traits de son visage* Le fond et Je cintre du 
tableau oficent un concert nombreux d'esprits 
célestes portés sur des nuages et )oua«ii d» 
divers inslrumens. 



ULFT, (Jean Vah DER)«^à Corcum en 
1627; l'année de sa mort et le nom de son 
maître sont inconnus. 

770. Forle de ville dont tes murs sodt baignés 
par une rivière. 

771. Vue d*une place publique où se Font les 
préparatifs d'une fêle. Ou y remarque une 
multitude de persouuages eu costumes an- 

"^ns. 
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772. Paysans réunis dans un cabaret, l'un d'eux 
fume j-l'autre lit la gazette. 



VANLOO, (Jacques ) né à t Ecluse en Flandre 
en 1614, mort en 1670. 

773. Le Portrait de Michel Corneille, peb(re 
et graveur, né à Faiîiâ en 1642, laorl en 
1780. 



VHjDE, ( AoRiEW Vak Déîi ) né à Amster^ 
dam en lôSg^ m(^t en 1672 5 élève de Wynants, 

774. Un troupeau de bœufs et de moulons sur 
le bord d'une rivière. Su? le second p^lan , 
deux bergerft idont Tuo pécla^ à 1» tii^e. Effet 
de soleil levant. 

775. Un Paire et sa femme jouent avec leur 
enfant eu faisant paître leur troupeau. 

776. Pâturage couvert de troupeaux. Sur la 
gauche une chaiimi^pe près die la(j[ueU<s soeU 
assis deux hommes et une feomiç., 

777. Promenade d^un prince de la maison 
d'Orange sur la plage de Scbevelingeu. 

778. Paysage et animaux. Dans le loinlai* vu» 
hôtellerie» 



M 
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779. Les amusemens de rhîver. 



YENNE, (Vahdeb) tU àDetften 1586, moH 
en i65o ; éiéve de Jérâmô Fan Diest. 

760. Fôfe donnée à Toccasion de la trêve con- 
clue entre TArchiduc Albert d'Autriche et les 
Hollandais en 1609. ^ Paysage et les acces- 
soires sont de Breughel de Velours. 



TERKOLIE, ( JiAir) le père, fté à AmtUrdam 
en i6f o, mûri à Deift en 1695; éiéve de 
Jean Lievens. 

761. Une femme tient sur ses genoux un enfant 
enveloppé dans ses langes. Une servante lui 
apporte une tasse ; à droite une table couverte 
d'un tapis 9 à gauche un chien et le berceau 
de Tenfant. 



TERKOLIE, (Nicolas) le fils, né d Detft en 
1673, mort en 1746; élève de son père. 

78a* Proserpine cueillant des fleurs avec ses 
compagnes dans la prairie d'Enna. On aper* 
çoit dans le lointain Piuton qui se disposes 
r^inlever. 
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VINTRAHCK. (N.) 

783. Paysage avec figures et animaux. A gauche 
un vieux arbre dépouillé de verdure sur lequel 
on voit un hibou perché ; à droite une rivière 
et des canards. 



VLIEGER. ( N. ) 

784. Une marine par un temps calme. Sur le 
devant quelques vaisseaux ; dans le lointain 
une ville fortifiée. 

785. Petit tableau de marine. 



VOS ( Hàbtih de ) d^ Anvers. 
786. La Chasse au sanglier. L'animal fui^ieux , 
forcé par les chiens , en a mis plusieurs hors 
de combat. 



VOyS, ( Aai-PE )f néà Leyden en 1 641 ; élève 

de Van den TempeL 
787. Portrait d'un négociant assis à son bureau. 

7 88 «Un peintre à son chevalet. On croit que c'est 
Adam Pinaker, célèbre paysagiste. 



WEENIX ( Jbaw-Baptiste ) le père , né à 
Amsterdam en 1621^ mortprés d* Uùrecht vers 
1660; élève d Abraham Bloemaert. 

789. G)rsàires Turcs débarqués et repoussés. Sur 
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le devanl du tableau , uae jeune femme et un 
enfant implorent le générai contre un Levan- 
tin qui leur a volé des effets précieux. 



WEENIX ( Jean ) le fils, ii^ à Amsterdam en 
i644> ^ort en 1719; élève de J.'B. ff^eenix 
son père, 

790. Un lièvre accroché à une croisée; perdrix 
et instrumens de chasse. 

791. Un paon , un lièvre et autres pièces de gi« 
hier déposés au pied d'un grand vase et gardés 
par un chien. 

WERF,( Adrien Van der) né à Kralinguer-À m- 
back, prés Rotterdam, en iSSg , mort dans la 
mêmevilleen 17225 élévedEglon FanderNéer, 

792. Adam et Eve près de l'arbre du bien et du 
mal. 

793. La fille de Pharaon faît retirer du NU k 
îeune Moïse. 

794. La Chasteté de Joseph. 

795.* Un ange annonce aux Bergers la venue tda 

Messie. 
796. La Madeleine dans le désert; elle tient un 

livre 9 et a près d'elle une tête de mort 

707. Séleuou8> roi de Syrie^ près de perdre son 
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fils AutlochuS) épérduement amoureux d# 
Stratouice sa belle-mère, la lui accorde pour 
épouse^ et l'envoie régner sur une portion d« 
ses vastes états. 

798. Deux Nymphes dansant devant un >eun« 
Faune qui joue de la flûte. 



WOLFMUTT. (NO 
799. Jésus devant Pilate^ 



VOUWERMANS, (Philippe) né à Harlem 
en 1620 y mort dans ta même ville en 1668; 
élève de son père tt de P. Wynants. 

800. Le départ pour la chasse. On voit sur un 
plan éloigné des cavaliers arrêtés près d'une 
fontaine d'où sort un jet d'eau ; à ^gauche, au 
bas de l'escalier qui conduit à la terrasse d^uu 
château y un Suisse armé de sa hallebarde. 

801. Un Manège près d'une rivière. Deux 
écujers , dont l'un mon(e uu> cheval blanc 
attaché au poteau , l'autre nu cheval brun. 

802. Le Départ pour la chasse au vol. 

803. Des voyageurs traversent un torrent à gué, 
d'autres ié passent sur un pont de bois., 

8o4- L^ chasse au cerf; l'animal poursuivi par 
les chiens s*est jeté a Feau. 



èZÔ 

SoS, Qiocdecftvalerie. 

806, Choc de cavalerie polonawe. 

807. Halle de cavaliers près d'âne ICDie. 
8o8« Balte de vojrageiirs. 

809. La sortie de rhôtellerie. 

8io« Le bœuf gras promené par des pajsans à 
rentrée d'une ville* 



WOTTWEBMASS , ( Pieeks ) otf à Harlem ; 
on ignore t année de sa naissance ei celle de sa 
mort; élève de son frère PhilippeV^ownfermans. 

8ii. Vue de Paris, prise de la tour de Nesie, sur 
le bord de la Seine. On aperçoit dans le fond 
le Pont-Neuf et la statiTe do Henri IV. 



WYNANTS , ( JBAii)n^à Harlem vers 1600, 
mort en 1670 , emprunta le pinceau desesél^ 
ves Adrien Van den Velde et fVouwermans^ 
et le plus souvent de Lingelback^ pour placer 
des figures dans ses tableaux. 

812. Vue d'un cbemin qui sépare un bois de! 
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rivière ; il est couvert de troupeaux ; sur le 
devant on voit deux chasseurs qui se reposent ; 
à gauche une grande étendue de pays. Les fi- 
gures et les animaux sont d'Adrien Van den 
Velde. 

81 5. Vue d'une ferme dans une taste campagne 
arrosée par une rivière, et coupée par un bois 
et deux routes. Les figures et les animaux sont 
d'Adrien Van den Velde. 

814. Petit paysage avec un chemin où l'on voit 
un cavalier allant à la chasse au vol. 



ZArT-LÉVEN,( HermAN ) né à Rotterdam 
en 1609, mort dans la même ville en i685; 
élève de Van Goyen. 

81 S. Vue du cours du Rhin ; petit paysage orné 
de fabriques, de barques et de figures. 



Z0R6, (Hbkri Kokes, surnommé) n^ à Ao^> 
ter dam en 1&21 , m^rt en 1682; élès^e de Té" 
mers. 

816. L'intérieur d'une cuisine où sont épars di- 
vers ustensiles. On aperçoit dans le fond un 
homme et une femme devant une cheminée. 

817. Légumes et ustensiles dans une cuisine où 
Ton voit une femme tirant de l'eau d'un puits. 
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822. Le Repos en Egypte. Deux anges offrent 
desfruîtset desfleurs à TEnfant Jésus assis sur 
les genoux de sa mère^ un troisième abaisse la 
branche d'un arbre pour que la Vierge puisse 
en cueillir le fruit; de l'autre côté. Saint Jo« 
seph conduit un âne à la rivière. 

SaS. Répétition du même sujet avec quelques 
cbangemens. 

824. L'Enfant Jésus embrasse Saint Jean , qui 
lui est présenté par la Vierge et Sainte Elisa- 
beth Saint Joseph médite; des anges répan- 
dent des fleurs ou adorent le Sauveur en si- 
lence. 

8d5. Jésus apparaît à la Madeleine 4iprè8 sa ré- 
surrection, 

826. Saint François en oraison devant un cru- 
cifix. Il pose la main gauche sur une tête da 
mort. 

Les tableaux placés 90US les quatre numéros 
suivans retracent les amours de Vénuset d'A- 
donis* 

Say. Vénus, impatiente d'essayer refi*et de ses 
chf^rmQS sqr le cœur d'Adonis, se regai^e aveo 
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complaisance dans une glace qui lui présage 
la victoire. Assise sur les bords de la mer, 
elle est accompagnée des Grâces et des Amours 
qui s'occupent de l'embellir encore. Déjà Cupi* 
don chante les douceurs d'une union désirée , 
et des enfans ailés abreuvent d'ambroisie les 
cygnes qu'ils vont atteler au char de la déesse. 

828. Tandis que Vulcain se rçpose aux pieds 
de Vénus, les Amours forgent des traits, les 
aiguisent, les essaient, forment des arcs, mon- 
trent leur force et leur adresse merveilleuses 
en présentant à la déesse un bouclier percé de 
flèches. Diane et ses compagnes, portées sur 
des nuages, contemplent avec des yeux in- 
quiets la forge et les travaux des Amours. 

8a6. A la suite de leurs travaux, les Amours se 
livrent à un sommeil perfide; les nymphes de 
Diane les surprennent, les désarment, détrui- 
sent les carquois y les arcs et les traits qu'elles 
redoutent. Calisto semble défier les Amours; 
mais sa compagne^ pfqs prudente, l'engage à 
ne pas les réveiller. Diane ; dans les airs, s'ap- 
plaudit de sa victoire. 

83o. Les Amours ont bientôt réparé leurs perles; 
tout cède à leur empire, dans les airs , sur la 
terre, sur' les eaux. L'un d'eux conduit Ado* 
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nis aux pîeds de V^nus endormie. En vain le 
chien, iidèle compagnon â\i jeune chasseur, 
veut l'entraîner ver3 les forêts; il ne peut 
quitter tant dectiarmes. Les Amours, placés 
près du lit de fa déesse, semblent, parleurs 
signes, recommander le silence et le secret 

65i. Apollon, pour venger la niort de son fils 
Esculape, que Jupiter avait foudroyé, tua 
les Çyclopes à coups de flèches. Banni de 
rOlympe, il était réduit à garder les trou- 
peaux d'Admète , roi de Thèbes, lorsque le 
Maître des Dieux, touché de ses souffrances, 
rassembla les divinités du ciel et commanda 
à Mercure de lui annoncer la fin de son exil. 
Dans le lointain, on aperçoit Pégase, l'Hé- 
iicon , TBippocrène et les Muses. 

832. Cybèle, assise sur son trône, accompagnée 
de Flore, de Cérès, ,de Bacchus, de Pomone, 
invoque la chaleur de Taslre du jour, qui fait 
nailre et mûrir les productionà de la terre. 

833t Actéonniétâmdrphosëenitiêrf. 

834. Daphné {Doursuivie par Apollon. 

835. Salmacis vojant Hermaphrodite se baigner 
dans la fontaine dont elle était nayad.e» eo 
devient éperduement amoureuse. 
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836. Vénus et Adonis. 

657. Latonc métamorphosant des paysans en 
grenouilles. 

833. Diane et Actéon. 



ALBERTINELLI,(Maiviotto) néd Florence 
sfers l'an 1467, mort sf ers i5i2 >. ^lève de Co' 
simo Rosselli ( Ecole Fioreiuine. ) 

839. L'Enfant Jésus, dans les bras de sa Mère, 
bénit S. Jérôme et S. Zénobe, évêque de Flo- 
rence. Dans le lointain, à gauche, S. Jérôme 
est au pied de la croix; à droite, S. Zénobe, 
visitant les églises de son diocèse, ressusdte 
un jeune homme qu'on portait en terre et le 
rend à sa mère , dont il était le soutien. 



ALEXANDRE VÉROlsèsE, ( AritesANDRo 
TuRCHi die i'Orbetto) né à Vérone vers 
i58o, mort vers i65o, élève de Felice Riccio 
dit il Brusa-SorcL (Ecole vénitienne.) 

840.. lie Déluge. La lerre est presque svb- 
mei^ée. Cest en vain .quun père, après 
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avoir sauvé son enfant , relire de l'eau sa 
femme évanouie; qu'mi autre étend une 
draperie pour abriter sa compagne et son 
fils. Les noyés et ceux qui luttent encore 
contre les eaux toujours croissantes, offrent 
de toutes parts l'aspect d'une mort inévitable. 
M. IL 

841. Samson endormi est livré par Dalila aux 
Philistins; le plus hardi lui coupe les cheveux- 
La mâchoire d'âne et l'épée qui sont entre 
les mains de deux eofans, désignent les 
armes qui l'avaient rendu redoutable à ses 
ennemis. 

842. La Femme adultère amenée devant 
Jésus. 

84s. Mariage mystique de Sle. Catherine d'A« 
lexandrie. M. R. 

A ^ i j- Vaincu et trahi par les siens, Antoine s'est 
donné la mort ; il expire étendu sur un lit 
Proculeius, envoyé par Octave, est à ses 
côtés. Vers la droite , Cléopfitre perdant l'es- 
poir de séduire le vainqueur, se laisse piquer 
par un aspic, et tombe évanouie entre les 
bras de ses femmes. 
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ALEXANDRE VERONESE. { genre d' ) 

845. Irène, veu\re chrétienne, panse avec sa 
.suivante Jes pi ai es de Saint Sébastien percé 
de flèches pour la défense de la foi. 



ALFANI, (Orâsio^di Paris) ni à Pérouse vers 
i5io, mort en i585; élève de Dominico di 
Paris son pire. ( École romaine. ) 

S46. A genoux aux pieds de la Vierge, Sainte 
Catherine d'Alexandrie reçoit du Sauveur 
Tanneau nuptial, en présence de Saint An- 
toine de Padoue, qui tient une branche de 
lys à la nniain, et de Saint François d^ Assise, 
qui porte un livre et un crucifix. 



ALLOTLI, (Cristofano) né à Florence en 
1677, mort en 162,1 j élève de s on père Alessan^' 
dro Allorîy sumon}mé il Bronzfno. ( Ecole 
florentine.) 

647. En 1494, Cliarles VIII , Roi de France , 
marchant en Italie pour faire la conquête du 
royaume de Naples, vint'à Pavie, et Jogea 
dans le même château où gisait grièvement 
malade Jean Galéas, duc de Milanj Le Roi ^ 
suivi.de sa cour, ^laît le visiter, lorsqu'Isa* 
belle d'ArragOQ, épouse du Ouc, se jetant 
aux pieds du Monarque , essayn de le .détour* 
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85 1. L'Aiinoncialion. Forme cintrée. 
y52. La Sainte-Famille. Tableau ovale. 



ANDREA SQUAZZELLA, ^lève d'Andréa 
del Sarto. ( Ecole florentine. ) 

• 

853. Jésus déposé de la croix, soutenu psrNi- 
codème. La Madeleine lui baise Iqs pieds; 
Joseph d*Arimathie et Tune des saintes 
femmes soutiennent la Vierge évanouie. 



ANGELI,( Gixtseppe) vivait en I763; élève 
de Gio, Bâtis ta Piazzetta. (Ecole vénitienne.) 

854- La tête couverte d'un bonnet de poil , les 
épaules revêtues à'uû manteau fourré , un 
homme , appuyé sur son épée, regarde Ses 
spectateurs ; à ses côtés un jeune homiae bat 
le tambour. 



ANSELMI, ( UiGBEL-AircBto ) né à Lueque$ 
«tii49i , mort en i554 (École de Parme. ) 

VL fut élève de Gianuantonio Raaaiy dit 
n MiclieUAngelo. 
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le Sodoma^ et se perfectiouna à Parme, en 
étudiant les ouvrages du Corrège, qui était 
moins âgé que lui. 

855. La Vierge présente son fils à Tadoration 
des anges. St. Jean*Baptîste et St. Etienne, 
premiers martyrs, sont à genoux sur le pre- 
mier plan du tableau. 



ASSISI) (AiDAiAm) né ver$ i4ro, mort vers 
i556; éièvôdu Pérugin. (École romaiue. ) 

856. l^t% anges soutiennent le pavillon du trône 
surlequel la If ierge assise présente son fils à 
l'adoration de deux saints martyrs. Elle est- 
accompagnée de Saint Joseph et de SaiotJeau 
l^Ëvangéliste. 



BANDINELLT, (Baccio) né en 1487, mort 
en 1559, éieve de Gio. Francesco Rustici. 
(École florentine. ) 

867. Portrait de Bandinelli, peint par lui-même. 
Il est coifTé d'one loque , pose la main droite 
sur une tête de marbre, et le bras gauche sur 
une plinthe de pierre. 
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BAIIOCHE, (Fedeuigo Barocci ou Fxoai ) 
né à Urbin en i52B, mort en i6i«, ( Ecole 
romakie. ) 

Il fut élève deBatista Franco , el étudia les 
ouvrages du Titien 6t de Raphaël. 

858. Assise sur des nuages^ la Vierge tiezUsur 
ses genoux l'Enfant Jésqs qui présente une 
palme à Sainte Lucie, prosternée â ses pieds. 
Derrière la sainte^ un ange porte sur une 
coupe les yeux dont elle fut privée en souf- 
fraoi Je martyre; à gauche^ Saint Antoine, 
abbé, médile sur lea divines lécritures, 

85q. Sainte Marguecîte. Deim*figure. 

BaSSANO , ( Jacopo da Pontb, dit w) né 
en i5io, mort en i5g2.( Ecole vénitienne, ) 

Son nom lui vient du lieu de sa naissance: 
il fut élève de Fràncesco da Ponte son père, 
puis de Bonifazio , et devint chef d'une école 
qui fut long-tems soutenue par ses quatre fils , 
Fràncesco , Leandro, Gio.Batisia elGirolaroo. 

860. Portrait de Jean de Bologne, sculpteur 
célèbre, néàjDouai en i524, mort en i6o8. 

tij\. Le frappement du rocher; Moïse et Aaron 
sont sur le troisième plan. 

862. La Vierge à genoux près de TEoCant Jésus 
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coo^hé dans la créohe « lève le lange qui le 
c;oiivre pour l'offrir à fadoralion des bergers. 
Tableao à pans Gotipës et octogone. 

863. Les Noces de Cana. 

864. J4sus succombe sous le poids de la Croix. 

865. Les saintes Femmes et Saint Jean pleu- 
rent Jéaas mort , qui va étreenseveli par Ni- 
codème et Joseph d*Arimathie« 

866. Travaux de la campagne pendant la ven- 
dange. 

867. L'Entrée des animais. dans l'arche. 



BATOSII» ( C4V.*PooiPEO ) né à Lucques en 
1 708» morlà^ B^rriê çn 1 787* ( Ecole rooiaine.) 

Il fut ëlève de Gio. Don^enico Brugieri, de 
Gio. Dom. Lontbardi , et se perfectionna en 
étudiant les ouvrages de Raphaël. 

{$61 La Vierge, les yeux baissés et les mainsv 
tTorsées sur la poitriue. 

BELLIN, (Giovanni Belliui) né en 1426, 
mon vers f 5t6 j élëi^e de Jacques BelUnt son 
péreif^Ecole vénitienne.) 

86g. Portrait de Jçan et de Gentil Belliu , son 



frère. Tous deux sont cotlTés d*une toque ; 
les cheveux de Jeaosocit noirs > et ceux de 
Gentil Bontroux« Ce dernier éiait né en 14^1 > 
et mourut en i5oi. 

870. La Vierge porte TËnfanl Jésus dont elle a 
saisi le pied; à sa gauche, Saint Sébastien 
percé de flèches. 

871. Réception d\in ambassadeur de Venise à 
Constantinople.. 



BELTRAFFIO, ( Giovaistni Ahtohio) né en i^iiy^ 
mort en^ i5i6; éiève de Léonard de Vinci»^ 
(Ecole milanaise.) 

872. La Vierge et.l^nfant Jésus reçoivent les 
hommages de Girolamo G^i qui lui est pré« 
sentépar Saint Jean Baptiste 9 et cenx de Gia- 
commo son fils 5 dont la couronne de lauriers 
annonce les talens poétiques. Près de Igi, 
Saint Sébastien attaché à un arbre. 



BIANCHI FERRARI, (Fbahcesco dit il Faa&i , 
florissaiten i^Si,et mourut en i5io. (École 
de Modène.) 

SjSf La Vierge , assise sur un trône é^evé, tient 
TEnfant Jésus sur ses genoux ; elle est ac- 
oompagnée de Saint Benoît et de Saint Quiu« 
tin qui sont debout , et de deux anges assis 



sur la première marche du Irône. Le fond re- 
présente une galerie ouverte sur la campagne, 
et soutenue par des pilastres décorés d'ara- 
besques. 

BOLOGNÈSE, (Gio Frawcesco Gkimaldi, 
dit LE ) né en 1606, mort en 1680. ( Écol« 
bolonaise. ) 

Il fut peintre et arcliUecle , et suivit le style 
des Garrache dont il était parent. 

874. Paysage. Sur le devant du tableau , trois 
femmes à demi-nues sortent du bain. 

875. Paysage sur le second plan. Un marinier 
parait engager deux femmes à entrer dans sa 
barque. 

876. Paysage. Sur le deuxième plan , une barque 
contenant cinq personnes. Sur le devant , trois 
femmes, deux enfans, et un jeune homm« 
assis. 

877. Paysage. Les figures du premier pian re- 
présentent *des femmes occupées à laver du 
linge ou à emporter celui quelles ont nettoyé^ 
Tableau attribué par quelques personnes à Aù« 
nibal Garrache. ^ . ' 

BONAGCORSI, (PERiNO>/i^à Florence'en 
1^0 y mort en 1647. (École Romaine.) 

On l'appella eocare Pierino de Geri ou d» 

7* 
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Vaga , iioms de se3 deux premiers maîtres. Il 
fréquenta Técole de Ridoifo del Ghirlandajoy 
quil abandonna pour venir avec le Vaga a 
Rome se perfectionner sous la conduite de 
Raphaël. ^ 

878. Lrs neuf filles de Piérus, roi de Macé- 
doine , excellaient dans la musique et la poésie; 
fières de leur nombre et de leurs taiens, elles 
obèrent défier les Muses et disputer avec elles 
le prix delà voix ; mais elles succombèrent , et 
furent clitingées en pies par Apollon. Le mo- 
ment représenté est celui du défi. Apollon et 
Minerve, environnes des fleuves, des divini- 
Lésdes forêts avec les Dïymphea choisies pour 
ai bilres, président au combat. 



B0NIFA2I0 , né h Vérone m 1491 , mort en 
1543. (École vénitienne.) 

lia été élève de Palme, selon Ridolfi, et 
. selon Boediiiil, du Titien, auquel on attribue 
quelquefoisses ouvrages 

879. ta Hésurrectîou de Lazare. 

BONINI, ( GlROLAMO dît ANComTANO ; ) du 

nom d'À^cànesa patrie \ fut télàve et l'ami 
d'Mbma. U vivait en \ 66q. (École bobfl^ise.) 
igp^ Ledirist flagtîHé > couronné d*épinei e 
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adoré par les aqges. Sur le premier jplan , Sain^ 
Sébasiien et Sm\ R^aavealiire moatrent a^ 
speclai.ours l'élit déplorable du Messie, 



BONVIGINO, ( 4LïseA!iDiK> dit rt Mouetto 
j)X BrE£CIA ,) du nom de sa patrie , éié\fe du 
Titien, peifçnait dès Van i5i6, et vivait en-- 
coréen ï 547. ( Ecole vétiitieoiie. y 

881. Saint Bernardia de Sienne etSaiftt Louis, 
év.êques de Toulouse et de Famiers. 

fiSàySaÎDlBoniveûlure et Saint Aptoiue de Pa- 
dbué, • 



-rr 



BORt)OiSE, (Paris) né à Trévi^e en i5oo 
mort en i Syo. ( École véuîlienne. ) 
Bôrdoiie fut élève du Tilieu ; et plus encore 
Tithilatéur de Giorgion. 

883. Portrait d*un homme âgé de .Vjnm, peint 
en 1640; il porté barbe, est vêtu d'une robe 
foojtée, lient tine lettre de Uuiâiii dbôit^ et 
pose! lii gatiche sur une table. 

854, Selon "^e apçieupe tcadititon.9 eçs deux 
portraits représentept^ danssoPoeafakifie' Pki« 
lipoell 9,Iloi des I^p9g5ij^9 Qlrj»9l)':t{;éQfl|ifteitf ; 
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tous deux portent ta main stir un globe ^ soit 
pour désigner la vaste domination à iaquetie 
ce prince était appelé, soit pour faire connaitre 
sa grande aptitude aux mathématiques , dont 
rbistoire a conservé le souvenir. 

885. Vertumne ci Pomoae. Tableau de £brme 
ronde. 

-■ ' " M — 

SOSELLI , (An lOiNio), delà vaUéèdiie Brem- 
bana^ est présumé par l'historien LanUf être 
le même artiste qu* Antonio Bàsello , dont on 
voit des ouvrages à Bergamè, Il Jtorissaitdès 
Vannée iSog, et l'on croit qu'il eut part nu jt 
peintures exécutées à Ceneda par Pomponio 
Amalteo da San Vito^ pendant les années 
i534, i533 6/ i536. ( École vénitienne. ) 

886. Quatre tableaux sur bois, de forme octogone^ 
ils représentent Sainte. Cécile , Sainte Agncs^ 
Sainte Marie-Madeleine et Sainte Barbe. • 



BRONZINO ( Aeigiolo/) Florenlio. 

887. Âprètf sa résurretion , Jésus Christ appa- 
raît à la Madeleine qui se jette à ses pieds. 
Le Sauveur lui dit : « lic me touchez pas , 
« car je nesuis point encore monté vers mon 
père; Ala< vuediiGhrîsl^ deux Saintesfemmei 
w pl^ de^laBadéleine, témoig: lent leur 



élonnement. Dans le fond on aperçoit le 
Calvaire , la ville de Jérusalem , et près du 
Sépulcre un ange annonçant à Marie*Mado« 
leine et à ses compagnes que Jésus est res* 
suscité. ' 



BRUSASORCI , ( Eelicb Riccio > dit 11.) né à 
Vérone efi .i54q, mort en î6o5,y/d»/e de Ja^ 
copo LigpzzL ( Ecole vénitienne. ) 

888. La Vierge et Saint Joseph reçoivent tes 
hompiages de Sainte Ursule ^ qui pf ésent» 
à Jésus u^e, coloiyibe. 



CALABRESE, ( Mattia PrSti , dit le) né à 
Taverna dans le royaume de Naples^ en 
161 3, mort à Malte en 16995 éiéve du Guer^ 
cA/n. (Ecole napolitaine.) 

889. Saint Paul et Saint Antoine, ermites. 



CAMPI, (Bekwardiîïo) né à Crémone en i5a2 , 
vivait encore en 1590; élève deGiuloCampià 
Crémone, et d*Ippolito Costa à Mantoue, (Ecolo 
de Crémone. ) 
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8190. La Vierge pleure son fîbir.c;f, eienduà 
ses pieds. 

GiVriALKTTO, ( Autohio Càsâl, dit) né h 
Venisfi en 1797, morl c» 1668 y.élive <h Bûr» 
nardo Canal son père. ( Ecole véiiitiâiaew y 

891. Vue de l'église et de la place Saiol-Marc k 
Venise. 

^p2. Vue du Palais Ducal à Venise du Côlé de là 
mer. Dans le lolnlaîn , ou aperçoit la douane 
de mer et Tëglise dite la Madôna delta Sa- 
Iule. ^ 

89S. Vue de TEgllse dite ta Mûdona déUa Sa- 
lute à Venise , élevée en accompliiseméut 
â*un vœu formé p ir le sénat pour la cessation 
de la peste qui ravageait Venise en i63o. La 
première pierre fut posée p^r le ï)oge KicoUs 
Conlarini en i63i. 



GARÂVAGGIO,(MighelanoioloAm£righi 
ou MoRiGi , ditit) né en i569, ^^'^ ^^ 1609 
à Porto Ercole. ( Ecole romaine.) 

Le Caravage doiVion surnom au lieu de 
sa naissance qui est silué en Lombardie; il se 
forma sur les ouvrages du Giorgion, et devint 
à Rome le chef d'une école nouvelle. 



8o4* Adolphe de Viguacourt, couvert de ses 
armes ei suivi d'un page qui porte son casque. 
Il fut créé grand-maître de Malle eu 1601 , et 
gouverna cet ordre pendant 21 ans, 

895* La Vierge est sur sou lit funèbre. Les Ap6< 
très sont p onges dans la tristesse ; et sur le 
premier plan une femme assise parait absor- 
be'ç dans la plus vive douleur. 

806. A la chute du jour^ des musiciens italiens 
forment un concert en Thonneur de la Vierge, 
selon la coutume du pays. Ce tableau est attri- 
bué à Tun de^ élèves du Garavage. 

697. Une jeune femme dît la bonne aventure à 
un jeune homme. 



CARPACCIO, (Vittore) vzVa// en rôia. 
( Ecole vénifienner ) 

898. S. Etienne annonce l*évangile; rempli de 
l'Esprit di\ân , et monté sur un autel consacré 
A Terreur an milieu de Jérusalem^ ilt^onfondy 
par la sagesse de ses discours, les» sénateurs de 
ia^^nagogue desA^ranchis, le$ C/rénéens ^ 
les Alexandrins, Its Cilicieas et les pf upleade 
TAsie^ 

CARPACCIO ( attribu* à }. 
j)t99. Porlcait d'homme. $a teie est cQurerle 



d'une loque; rinscription de la lettre qui! 
tient à la main fait présumer qu'ib se nom- 
mait Lèonardo di Salla, 

900. Portrait de femme , son habit est rouge. 
Les lettres C. A. qui s'entrelacent, et B. I, 
qui se croisent et divisent en plusieurs par- 
ties le bandeau de seii^h^veux , semblent in 
diquer les initiales de ses nom etjprénoms; 
de la main droite elle tient son collier^ delà 
gauche ses gants. 



GARRAGHE , ( Amnibale Gai^racci) né à Bo^ 
logne en i560y mort à Rome en 1609. Disciple 
de Louis Carracbe son cousin. ( Ecole bolo- 
naise. ) 

901. Portrait d'un savant : sa tête est nue, sa 
barbe terminée en pointe ;la main droite tient 
un écrit y la gauche une tête de mort. 

goi. Paysage. L'Ange du Seigneur arrête le bras 
d'Abraham prêt à immoler son fils. 

9o3. Paysage. Joab perce de sa lance Absalon 
retenu par sa chevelure à un arbre : il fuyait 
dans la forêt d'Ephraïm après la défaite de 
ses troupes par celles du roi David, son père. 

004.. Le Père-Eternet, du sein de sa gloire, pré- 
' à la naissance de la Vierge 1 elle est entre 



D^TALIE. l6l 

les mains des femmes, qui s'empresseut de 
lui donner les premiers soins : sur un plan 
plus éloigné et pius élevé, on aperçoit Saiule 
Anne dans son lit, recevant les félicitations 
de ses pareas et de ses amis. 

905. L'Annonciation. La Vierge â genoux sur 
un prie4)ieu, la main sur la poitrine, témoi- 
gne soU (entière résignation. L'Ange, soutenu 
sur ses ailes, une tige de Ijs à la main, mon- 
tré le Saint-Esprit et l'Eternel, dont il vient 
exécuter le message. 

906. La Nativité: effet de jour. La hiérarchie 
céleste célèbre par ses cantiques la naissance 
de Jéstfs; elle s'unit i la Vierge, h Saint Jo-> 
sèph et aux bergers pour l'adorer t grav. Pie- 
tro Santi BartoK. 

goj. La Nativité : effet de nuit La splendeur qui 
émane de Jésus éclaire l'étable qui lui sert 
d'asile. Les Anges célèbrent sa naissance par 
leurs chants ; et la Vierge le présente à l'ado- 
ration des Bergers» 

(^8.* La Vierge tient sur ses genoux l'Enfabt Jé- 
sus; Saint Joseph lui soutient la main et lui 
donne des cerises. 

^9. La Vierge recommande le silence à Sainl 
Jean, pour ne pas troubler le repos de 
Jésus. M. R. 
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^lo. Frëdicalioii de Saint Jean«*BapiÎ9tedaH9 le 
désert. 

911, Jésus mort, plemë pÂr Us trois Maries, 
I^icadéoie et Saint Jean. 

912. Le Christ repose sut les genm^x d^ Id Vier- 
ge^ la Madeleine debout e^ app^yri^e siur le 
sépulcre , essuie avec ses cMyeuiL lès pleurs 
dont ses joues sout îaondé^s. S. EraaQcii3 d'As- 
sise, les braa croisés spr la poitrine, considère 
les plaies du Cl:M:i3t qu&lç^ Ang^s a^posen^t de 
leurs larmes. 

^i3, ËQvirqpaé de la milice cél0s)0> J^Us re^ 
suscité s'élève vers le Ciçi.; It^is g^rdies sont 
saisis d'épouvante : ïup. d'eux^ cou^é sur le 
couvercle du monument, est encore livré au 
sommeil: plus loin un solçlat indicfue au per- 
sonnage qui l'accompagne que les scellés sont 
intacts* 

914. Le même sujet avec quelque^ change- 
mens. 

91 5. La Madeleine. 

916. Apparition de la Vier^ de tIBnFafit'Jësus 
et des £v<angékstes à Saint I^c, peintre, et à 
Sainte Catherine d'Alexandrie. 

^7« Martjire de Saint Etiervne. fil. R. 
gi8. Autre martyre de Saint Etienne, M.R. 
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g\2' S* Sébastien, attaché à un tronc d'arbre, et 
percé de flèches. On voit à ses pieds son ar- 
mure, ses vétemens, et dans le lointain les 
soldats qui retournent à Rome après f exécu- 
tion de la sentence-prononcée contre lui. 

gso. Paysage. Un Ermite a exposé des ex ifoto 
auprès de l'image de Saini Antoine pourezci- 
ter la charité des passa us, 

92-1. Hercule encore enfant étouffée les serpens 
envoyés par Junon pour le faire mourir. Ce 
tableau est douné par quelques personnes à 
Augustin Carradie. 

922. Diane découvre la faiblesse de Calysto. Le 
paysage est de Paul Bril. 

923. Concert sur reau. Paysage avec fabriques. 
Sur le devant, une barque conduite p^r deux 
mariniers contient trois femmes et un jeune 
homme qui fait de la musique. 

9^4. Les plaisirs de la Pèche. 

99$^ Les plaisirs de la Chasse. 

926. Paysage arnéd'un grand nombrede figures. 
On remarque , sur le premier plan , des 
jeunes gens jouant aux dés, et plus loip des 
baigneurs. 
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CARRACHE, (Antonio Marziale)/!^^/» i583, 
mort a Rome en 1618, fils naturel et élève 
d'Augustin Carrache. (Ecole bolonaise. ) 

927. Le Déluge. Des hommes , des femmes de 
difFérensâges, des enfaas ex priment la frayeur 
qui les agite. Les uns lèvent les bras vers le 
ciel, grimpent sur les arbres, gravissent les 
rochers; les autres gagnent un bateau pres- 
que englouli, ou se saisissent d'un cheval qui 
sera bientôt submergé avec eux» 



CARRACHE , ( Lodovico Carra cci ) né à Bo- 
logne en i555 , mort en i6ig y élève de Pros^^ 
pero Fontana à Bologne^ du Tintoret à Venise^ 
et selon quelques auteurs, du Fassignano à 
Florence. (Ecole bolonaise. ) 

528. Gabriel à genoux sprdes nuages, une tige 
de Ijs à la main, indique le ciel et s'acquitte 
du message dont il est chargé. La Vierge à 
genoux sur un prie-Dieu témoigne sa résigna- 
lion. Dans la partie supérieure , un chœur 
d'Anges célèbre par ses concerts cet heureux 
événement. 

929. Des Anges rép.indenl des fleurs sur Jésus 
qui vient de naître; la Vierge le contemple : 
S. Joseph soulève le voile qui le couvre pour 
««*isfaire la curiosité des bergers qui arrivent» 



d'italie. i65 

çSo. La Vierge lenant de la main gauche 
TEnfant Jésus, appuie la droite sur un livre. 
Tableau de forme ronde. M. R. 

gùi, Jési|s mort sur les genoux de la Vierge. 

^2. La Vierge ,^u milieu d*une gloire céleste, 
apparaît avec l'Enfant Jésus à S. Hyacinihe, 
dominicain, et semble lui a dresser ces parolet 
qui sont écrites en latin sur la table posée près 
de laulel : « Réjouis-toi; mon fils Hyacinthe, 
tes prières sont agréables à mon fils, et tout ce 
que tu lui demanderas par moi te sera accordé. 



CASTIGLIONE, ( Giovawiîi BeiTedetto ) né 
à Gênes eniÇiG^ mort à Mantoue en 1 670 ; // 
Jréquenta successivement les écoles de Paggi, 
de Gio. Andréa Ferrari et de Van DycK 
( Ecole génoise. ) 

933. Melchisedech , roi de Salem ^ ofiPre du pain 
et du vin à Abraham , et le bénit. 

934* Jacob quitte la Mésopotamie pour aller re- 
trouver son père au pays de Ghanaan. Le 
peintre à enrichi le devant de son tableau d'une 
réunion considérable d*oiscaux, d'animaux et 
d'ustensiles. 

955. La Nativité ou l'Adoration des Bergers et 
des Anges. 
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gSô. Ijes Vendeurs chassés du Temple. 



CÂ.VEDONE, ( Jacopo Jnéà Sassuoh dtins k 
Modiénois en i^yj ^ mort en iSSoréiéve des 
Carrackes ( Ecole bolonaise. ) 

1^37. Sainte Cécile chapte les louanges du Sei- 
gneur. 

CIGOLI^ (L©novicoCAKDinA)/t/eit iSSj, 
mort en i6i5. Il fut élève de Santii di TUo , 
et étudia les peintures du Corrége pour se 
perfectionner, (Ecole florentine. ) 

g58. Un Ang^ gnide la .Sainte-Famille vers 
TEgypte > et ia Vierge donne le sein à l'En- 
fant Jésua. 

gZg. Saint François en contemplation. 

940. Portrait d'homme. 



CIMA DA CONEGIIàNO , ( Gio. Batista ) 
vivait eni5ijp élève de Jean BeUin* (Ecole 
vénitienne.) 



g4i« La Vierge, assise sur son trône, âeni im 
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chnpelel à la main et Jésus sur ses geuoux. 
Le Sauveur se retourne pour recevoir les hooi* 
mages de S. Jean-<Baptiste; la Madeleine, en 
s^inclinant, présente à son divin maître un 
vase rempli de parfums. Le fond du paysage 
ofiVe une vue de Conegliano. 



CX)LLàTîTES, (FnANCBSCo) né à Madrid en 
1 599, mortën i656, élè^ de Carducho .(Ecole 
espagnole.) 

941. Le Seigneur apparaît à Moïse sur le mont 
fioreb, ^ans une flamme qui sort du milieu 
d'un buisson, et il voii le buisson brûler aans 
être consumé. ' 



CORRÈGE^ ( Artomio Ax.i£&fiX dit Jis) néà 
CorregiodanfieModénoisen 1494» nwr^iau 
même iieu en .i534. (Ecde de Parme. ) 

Ses maîtres sont^inconnus. On sait seule- 
ment qu'il étudia avec Antonio Begarelli, 
sculpteur habile, dont plusieurs figures «ik 
terre cuite lui sont attribuées, 

945. Assis sur les genpux de la Vierge, Jésus , 
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en présence de S. Sébastien, donne Tanneau 
nuplial à Sainte Catherine d'Alexandrie. Le 

supplice des deux martyrs est représenté dans 
le fond du tableau. M. R. 

944- ^® Christ couronné d'épines, un sceptre 
de roseau à la main. 

945. Aux pieds d*Antiope endormie, TAmour 
sommeille sur une peau de lion , symbole de 
]a puissance de ce dieu. Jupiter, IransFormé 
en satyre , soulève la draperie qui couvre la 
nymphe et la contemple d'un œil passionné. 



CORRÊGE. (Ecole du) 

q^G. En présence de la Vierge, de S. Joseph et 
de S. Dominique, S. François d'Assise pré- 
sente à Jésus les roses rouges et blanches pro- 
duites en janvier, par les épines sur lesquelles 
il s'était rottlé pour résister aux tentations de 
l'esprit malin. 



CORREGIO, ( PoMPONio ) fils d'Antoine Cor- 
régey né vers i520, peignait encore en iBgS. 

947. La Sainte-Famille. 
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CREDI,(LottEirzo SciarpeLlôI!!! m)n^à Flo- 
rence en Van 1453, mort après Tan i53r,rféi/e 
d'Andréa del Verrochio, ( École iloreuliiie. ) 

948. La Vierge est assise sur uu (rôiie décoré de 
pilastres chargés dornemeiis : elle présenfe 
Jésus à fadoralion de S. Julien l'Hospitalier, 
deTaulrecôté, S. Nicolas, évéque de Myre; 
s'occupe de la lecture des livres saints. 



CRESPI, ( GiusEPPE Maria dit LO SPA- 
GNUOLO, ) n^ à Bologne eni 665, mort en 
1747. (Ecole de Bologne. ) 

Il passa de l'école de Domenico Maria Ca- 
nuli dans celle de CarJo Cigaani, et, se per- 
feclionna par Tétude des ouvrages du Çorrècre 
des Carrache et des maîtres vénitiens. 

949. Penda;nt que des jeunes filles étudient , 
causant ou travaillent , la Maîtresse d'école 
fait lire un }eune garçon. 

CREn, (DosA.To)néà Crémone en i6ji, mort 
en 1749 / élève de Lorenzo PasineUi (Ecole 
bdonaise.) 

950. Un EnfanC, couolié sur un lit, tient uu fruit 
que le «orameil n'a puiui faire abandonner 

8 
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DAKIELDE VOLTERRE, (Damiele Ricgia- 
iiELLl dit ) mort à Rome en i566f élève du So^ 
doma et de Peruzzi. (Ecole floreutine. ) 

qÇi. D'un coup de pîerre lancée avec sa fronde, 
David a terrassé Goliath. Il se jette $ur lui, 
s'empare de son épée et achève de lui ôler la 
vie. Celle composition , peinte sous deux as- 
pects difi'érens sur les deux côtés d'une ardoise, 
fut présentée à Louis XIV" comme un ou* 
vrage de Michel - Ange, par le prince de 
Cellamarre, ambassadeur d'Espagne, au nom 
de sou frère monsignor del Qiudice, alors clerc 
de la chambre apostolique. L'hoûimage dut 
' paraître* d'autant plus précieux , que les ama- 
teurs instruits reconnaissent souvent dans les 
tableaux à fhuile attribués è Michel-Ange, son 
goût de composition et de dessin, mais ny re- 
trouvent pas son pinceau avec la même cer^ 
titude^ Ils ne pouvaient oublier la répugnance 
que cet homme singulier avait pour fa pein- 
ture à rhuile, et ils ne lardèrent pas à restituer 
ce double tableau à Daniel de Volterre, eu 
appuyant leur décision du témoignage de Va- 
sari, auteur contemporain. En effet, cet his- 
torien rapporte que monsiguorGio délia Casa, 
prélat florentin, célèbre par ses ouvrages, 
désirant éc/ire bu traité sur la peinture , vou- 



lut aupaTavant conoaitre toutes les ressources 
ée cet art; il engagea Oauiel à modeler en 
terre Je groupe de David terrassant Goliath , 
puis à représenter en peinture les deux faces 
opposées du modèle qui servit à former le ta- 
bleau double. A la mort de monsignor délia 
Gasa^ cet ouvrage passa entre les mains de 
M. Annibal Rucellai, son neveu. De nouveaux 
possesseurs l'attribuèrent depuis à Michel-Ange 
pour en rehausser le prix.Lesdeux faces ont élé 
gravées par B. Audran en 1716 et 17 17. 



DOLCI, (Agnese) morte après Tannée 1686, a 
multiplié avec succès les ouvrages de Carlo 
Dolci, son père, (Ecole florentine,) 

^52. Jésus ^ devant un calice « tient un pain et 
semble prononcer les paroles de la consécra- 
tion. ■ 

DOMINIQDIN , (DoMEHico Zampieri dit ie) 
nef à Bologne en i58i, mort en 1641. (école) 
bolonaise.) 

Il passa de l'école de Denis Calvart, peintre 
flamand , dans celle des Carrache. 

q53. Le Seignem* reproche à Adam sa désobéis- 
sance. 
954. Le PropUéte Eoi joue de la harpe en por- 
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tant ses regards vers le ciel ; un auge lui pué* 
senie la Sainte Ecriture : elle lui ins[>ire les 
louanges <Iu Seigneur, quun jeune enfant 
s'occupe à transcrire. M. R. 

955. La Vierge, assise près d'une source, reçoit 
de Teau dans une coquille : son fils donne uti 
rruîl au jeune précurseur , et Saint Joseph 
prend soin du bagage. 

956, Paysage dans lequel le peintre a repré- 
senté, avec la fuite de la Sainte -Famille en 
Egypte, une barque, des musiciens, des pé« 
cbeurs , un berger et son troupeau. Ce ta- 
bleau, jusqu^à présent attribué au Domini- 
quin , est donné par plusieurs connaisseurs à 
Annibal Carracbe. 

937. Le Ravissement de Saint PanI : sujet tiré 
de la deuxième épitre aux Corinthiens, où l'a- 
pôtre dit qu*il connaît un homme qui fut raVi 
jusqu'au troisième ciel. Il ne sait si ce fut 
avec son corps ou sans son corps ; mais il sait 
que cet homme ravi dans le paradis y enten- 
dit des paroles ineffables qu'il n'est pas permis 
à un homme de rapporter. 

958. La Vierge, environnée de gloire, apparaît 
à & François d'Assise et Ini conBe l'Enfant 
Jésus : le saint agenouillé reçoit avec f^aptct 
"ar esses. 



959. Sainte Cécile chante les louanges du Sei- 
gneur : un ange tient devant elle un livre de 
' musique, ta. R. 

gfio. Accompagné du jeune Ascagne, Enée a 
mis sur ses ëpàules sou père Anchise. Le 
vieillard reçoit tes dieux pénates sauvés de l'in- 
cendie de Troie > qui lui sont présentés pac 
Greiise, épouse du pieux Enée, M. R. 

961. En présence d'Œnée, Roi de Caljdon , el 
père de Déjanire, Hercule a terrassé Aché- 
lotis, qui, pour se dérober à la fureur de son 
rival, s*esl métamorphosé en taureau. 

962. En vain Cacus , pour cacher ses rapines, 
a fait entrer à reculons les bœufs d'Hercule 
dans sa caverne. Ce demi-dieu Ta déjà atteint, 
el l'entraîne par le pied hors de son repaire. 
Evandre et Fauûus, qui volaient au secours 
du fils de Jupiter, sont los témoins de son 
triomphe. 

965. Pendant le pillage de ta ville de Thèbes , 
eu JiéQtie , des soldats thracieos amepèreut 
Thimoclée devaqtAlexaudre^ elle avaitlapidé 
leur capitaine » ({ui , après iavoir outragée , 
était imprudemment descendu d^ps un puits 
par l'espoir d'y trouver des trésors. Alexandre, 
étdtiné de la contenance et du courage de 
Thimoclée, ordonnç qu elle soit mise en liberté 
avec ses enfans. 
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9'*4- L*Ainour , asâs sur son cbar , fient de la 
raaîn droite son arc, et guide avec l'autre deux 
colombes attelées; près de lui un enfant ailé 
répand des fleurs , un second en cueille à uoe 
couronne qui entoure la figure principale; les 
fleurs onl éié peintes par Mario de* Fiori selon 
les uns^ par le Jésuite d'Anvers selon les autres. 

gG5. Toute entière à sa passion, Armide se pare 
pour plaire à Tobjet de ses amours. Ceperh 
daut, aux pieds de Renaud, un Amour en- 
dormi , un flambeau prêt à s'éteindre*, font 
présager la fin de Tencbantement. IJbald^ et 
le cbevalier Danois, écartant le feuillage » 
n attendent que Flnstant propice pour dessiller 
les yeux du guerrier. 

966. Paysage. Les figures représentent Farrivée 
d*Herminie chez: le berger. 



DOSSI DOSSO , moH en i56o; ^^e de Lo-- 
renzo Costa. ( Ecole ferraraise. ) 

967. La Circoncision. Jésus dans les bras de 
Sainte Anne, paraît effrayé à la vue deTîns- 
trument tranchant qui est dans les mains du 
grand-prêtre. 

96?. La Vierge, Saint Joseph, deux Anges, et 
Saint Joachim adorent TEnfant Jésus couché 
'erre sur une draperie. 



969. Sailli Joseph contemple avec attention 
f Enfant Jéius qui caresse la Vierge Marié. 
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970. Judith tient la léle d'Holoferne , et mé- 
dite avec sa suivante son retour à BëlhuUe. 
Ce tableau est attribué à Manfredi. 

971. «r Fendant que Pierre était gardé dans fa 
9 prfson, l'Ange du Saigtfcfifr parut ef rempHt 
» le lieu de lumière; et, poussant Pierre par 
» lé côté, il réveilla et loi dit : Levez -vmi» 
• promptemsnt. Au même instant les chaînes 
w tombèrent de ses mains, etc. » ( Acte des 
Jpôtres. ) Tableau aUribué à Tun des élèves 
du Caravage; il est aussi donné par quelques 
personnes à Valentin. 

<)72. Saint Pierre a renié son maitre devant 
la servante dir Grand-Prêtre; un soldat le 
reconnaît, le menace, et porte la m^in sur 
son épée. Tableau de Técole du Calabrèse 
selon les uns, de celle de Va|entîn selon les 
autres ; enfin donné par quelq^ies personnes 
à Manfredi. 

975. Des Anges servent des fruits à Jésus et à 
la Sainte-Famille. Ce tableau , gravé sous le 
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nom d'Andréa Luigi d*Assisi, est attribué 
dans les anciens inventaires du Roi à Andréa 
Azio , mot corrompu et pris pour Assisi. 

Quelques personnes le donnent à M. A. An- 
selini, et d^autres àun peintre de Técole de 
Perino del Vaga. Enfin M, Mariette l'atlri* 
huait au Garofolo. 

974. Portrait d'une femme dont le costun^ 
désigne une kabitanle de la Sabine. EUe 
tient un panier rempli de ueurs. 

975. Portrait de Michel Ange. 



ÉCOLE VÉNITIENNE. 

976. TéJe d'Homme de mojeu âge , portant 
barbe. 

977. Portrait de César Borgia, second fils na- 
ture! du pape Alexandre IV. Ce tableau eat 
donné par des connaisseurs au Giorgion. 

978. Trois Prophètes ; celui du milieu parait 
être Isaïe. Il lient une banderolle sur laquelle 
on lit en latin ce premier verset dn chapitre 
XI du prophète : « Il sortira un rejeton de |a 
» tige de Jessé, et une fleur naîtra de sa ra* 

^ cine, » 



999. Portrait d'un Vieillard. La tête est cou- 
verte d'une toque ^ et la couleur de la barbe 
tire sur le roux. 

980. Portrait d*un personnage dont la tête, vue 
d6 trois quarts, est couverte d*une toque. 11 
pcH^te ia main droite à son habit ^ et tient des 
gants ^ans la main gauche. 



EMPOLI, ( Jacoïo CaiMENTi DA ) né en i554, 

mort en 1640. (ËcoIeHorenline. ) 

Il fut élève dé Tommasô da San f*riàno, et 

se perfectionna' en étûdiatit leà ouvrages 

d*Andreà del Sarlo. 

981. La Vierge et TEnfani Jésus^ accompag^s 

« 

de deux Anges ^ apparaissent à l'Evaugëlisle 
Saint Luc et à Saint Yves, patron des avocats 



ESPA6NÔLET, ( OfosÈF ou Jxtsepè de Rib:^r a 
dit l') né en iSffS, niort en 1666. ( Ecole 
espagnole. ) 

L'Espagnolet était natif de Xavka, nomn^ 
aujourd'hui Saint-t^elipc , près de Valence ; 
il étudia en Espagne sous Francisco Ribalta, à 
Rome sous M. A.deCaravage. 

9Ô i. L'Adoration des Bergers : an agneau, em- 
blème de Jésus-Clirisl, est déposé sous la cré* 
rhe du Sauveur. Le tableau porte cette si 

8 * 
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ture : Jusepe Ribera^ espagnol academico ra^ 

rnano, f. i65o, 

■ I il» 

FABRIANO , ( Gentils da } vivait en 1425, 
eC mourut octogénaire, ( Ecole ramaine. ). 

9^83^ Sous le péristyle du TeiQpie de Jérusalem, 
Je bienheureux SiméoB , accompagné de la^ 
prophétesse Annexa reçu dans ses bras le- 
divin enfant et béni le Seigneur. Il le rend à 
sa mère venue pour aiucomplir ce qui est or- 
donné par la loi. Elle est suivie de S. Josepix 
apportant deux jieuues colombes. 



FASSOLO DA PAVIA, ( Bernardiuo ) wV^rs^ 
en r5i8. (Ecole milanaise. ) 

984 La Vierge assise sur son trône tient soi» 
fils dans ses bras. Ce tableau porte le nom du- 
maître avec la date de i5i8. 



FERRAIII,(Gaudeiïzio) né en 1484 à^ Valdu^ 
gia , vallée de la Sesia ^ mort en i55o 
( Ecole milanaise. ) 

On lui donne plusieurs maîtres: les plus 
connus sont le Pérugin et Bernardino da 
Lovino. 
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r85. S. Paul, assis dans sa cellule, se livre à Is 
méditation. Un livra esf ouvert devaut lui 
sur un pupitre. Au milieu d un paysage, que 
le vide de la fenêtre permet d'apçrœvoir, le 
peintre a représenté la miraculeuse conver- 
sion de r Apôtre des Gentils. Au bas du pu- 
pitre on lit Tannée de l'exécution du tableau, 
]545> et le nom latinisé de l'auteur Gau» 
denÉius, 



yETI, ( DoMENiCO ) né à Rome en iSSg , 
morten i6a4, élève du CigolL ( Ecole ro- 
maine. ) 

986. L'Earpereur Néron. 

987. L'Ange Gardien conduit un jeune homme, 
lui montre le ciel et le préserve des embûche» 
de l'esprit des ténèbres, qui va rentrer dans 
le goiifre iufernal. 

988. LaMélartcolie. Une femme à "genoux, le 
bras droit appuyé sur un massif de pierre , 
soutient sa léte de la main gauche % et consi- 
dère attentivement une tête de mort. A ses 
pieds différens attributs des sciences et des 
arts auprès d'un chien à l'attache. Féti a* ré- 
pété plusieurs fois celle composition. 

g80. La Vie champêtre ou l'Honithé conàaknné 
au travail. ' 



FIESOLE , ( F* A GsoTAHHi s a ) nc^ vers foM 
id6j. ( Ecole florentine. ) 

Son nom était Sanli Toâni , ayant qu'il es- 
frd( dans Tordre de S. Dominrqoe. La pureté 
fie sa condoite lui fit donner le litre de Beato 
Giovanni A ngeiico^ l'expression de la can- 
cienr quHI sut si bien imprimer aux bieahen- 
reux dont il retraçait l'image, fit dire qu'it 
avait vo ses modèles dans le paradis. Il a été 
lé contemporain de Masaccio et de Oentile 
da Fabriano , et non leur élève y si toutefois 
les dates de leur naissance sont certaines. Il 
travaillait encore en 1467 pour la cathédraW 
d*Orvieto. 

g(^. En présefk:e de la hiérarchie céleste , la 
Vierge^ prosternée aux pieds de Jésns-Christ, 
reçoit de son fils la couronne immortelle. 
Four désigner avec précision les élus repré^ 
sentes , Fra Giovanni, selon la coutume du 
ietps^^q. écrit le.nom des uns autour de Tau- 
i;éole ou sur. les bords de l'habit ^ et donné 
. Mix autres les i^'mbotes qui ser\'eal à les faire 
reconaaître* 

L^s sept «petits tableaux placés aurdessons 
du tableau principal , offrent plusieurs traits 
de la vie de S. Dominique. 
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1^. La Vision du Pape Innocent IIL Pen- 
dant son sommeil , S. Dominique lui appa- 
raît soutenant de toutes ses forces TEglise de 
S.-Jean de-Latran à Rome, près de s'écrouler. 

%\ S. Dominique ajai^t obtenu en 1216 la 
confirmation de Tordre des frères pi écheurs^ 
faisait sa prière dans Téglise de Saint-Pierre à 
Ronre, lorsqu'il vit xenir à lui S.Pierre et 
S. Paul; le premier lui donnait un bâton, le 
deuxième un livre, en lui disant : ■ Vas prê- 
cher ; Dieu t'a choisi pour ce minîslère. » 
Le. fond représente l'intérieur de Taneienne 
basilique de Saint-Pierre. , 

3^. Le neveu du cardinal Etienne de fosse- 
Neuve, se promenant dans Rome, à oheval, 
tomba rudement sur ie pavé et se tua ; mais 
Saint Dominique , à lu prière du cardinal et 
de Tancrède, ffère prêcheur, le reâsuscila. 

4». La Vierge et Saint Jean assis prè^ de» 
inslrumens delà passion et du tombeau qui 
renfermait le corps de Jésus avant sa résurrec- 
tion. 

5'\ Les Albigeois ayant jeté au feu l'ouvrage 
de Saint Dominique pùil réfutait leurs erreurs , 
le livre en sortit de lui-même à trois fois sans 
êtie endommagé. 
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droite un œillet ( en italien garoFano ) marque 
qu'il mettait souvent dans ses tableaux pour 
/ désigner le lieu dô sa naissance. 

9g4- Aulre portrait du Garofolo, mais plus âgé. 
Il tient un œillet et un chapelet. 

995. Sainte Elisabeth et Saint Jiâ'àn amènent un 
agneau , que Saint Joseph à genoux présente à 
la Vierge et àîEnfant Jésus. 

996. Saint Joseph prend les mains de Jésus assis 
sur les genoux de sa mère» Sainte Elisabeth et 
Saint Jean viennent lui faire hommage d*un 
agneau. 

997. Sujet mystique» Jésus s*abandoane au soai- 
meil; la Vierge Tadore , un ange lui oflFre le 
suaire et la couronne dépines ; portée sur des 
nuages» la hiérarchie céleste présente aux spec- 
tateurs lesinstrumensdela passion. 

S98. LaJVierge couvre d*an voîle rEnfant Jésa*? 
endormi. 



GASPRE, (Oasparo DuaHET ) n^cwiffiS, 
mort en i6j5i^léve dû Pou J^/n. ( Ecole ro- 
maine. ) 

Paysage. Sur le bord d*un fleuve,(rois voyà- 
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genrs se reporent ^ l'un d'eux s'appuie sur un 
lévrier. 

looo. Paysage CIrassenr suivi de deu& lévriers; 
il cause avec deux voyageurs qui se reposent. 

looi. Paysage. Des villageois se reposent 5 plus 
loin y des bergers conduisent leurs troupeaux 
sur les bords d*un torrent. 

1002. Un Paysage* 



GENNARI) ( Bbhedetto dbCbkto). 
ioo3. La Vierge allaitant l'enfant Jésus. 



GENTILESCHI, (OrazioLomi dU)néàPise 
en 1 563 , mort en Angleterre vers 1 646. ( Ecole 
florentine. ) 

1004. La Vierge donne le sein à l'Enfant Jésus 
et Saint Joseph dort profondément. 



GHIRLANDA JO , ( Rinotro Corr adi del ) né 
à Florence en i485, mort en i56o. ( Ecole flo- 
rentine, y 

11 reçut les premiers élémens de fart de Da- 
vid Corradi son oncle , se perfectionna sous 
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Pra Barlolommeo defla Porta , mérita Tamitié 
et les conseils de Raphaël. 

jcc5. La Vierge prosternée aux pieds deson Fils, 
reçoit avec humilité la couronne immortelle, 
en présence de la hiérarchie céleste ; sur le 
premier plan , le peintre a représenté Saint 
Pierre 9 dominicain et martyr. Saint Jean- 
Baptiste ; Saint Jérôme , la Madeleine, Saint 
François d'Assise et Saint Dominique. La date 
i5o4 , mise au bas du tableau , indique que 
RidoIFo avait 19 ans quand il exécuta cet ot>* 
vrage. 



GIORDIANO, ( LucA) né à Naplesen iGSz^ 
mort en lyoB. ( Ecole napolitaine. ) 

II passa de Fécole de l'EspagnoIet dans celle 
de Piètre de Cortone. 

1006. La présentation de Jésus au Tempfe. 

1007. Accompagnéde la Vierge, de Saint Joseph 
et d*un ange, Jésus , sesoumettant, pour le sa* 
lut des hommes, à Tignominie et à la mort, 
accepte les instrumens de la passion qui kif 
sont présentés par les anges. Du centre de sa- 
gloire, l'Eternel le contemple, et l'Esprii- 
Saint Tenvironne de sa splendeur divine.^ 



l>'lTAIIE lî'7 

1008. Mars el Véous servis par les Grâces et les 
. Amours; dans le lointain, Vulcain occupé 
des travaux de sa forge. 



GIORGION, (Giorgio Barbabeli.i, cT/Ïle) né 
- à CcLStel Franco en 1 477 , mort en r 5i i ; élève 
de Jean Bellin, (Ecole vénitienne. ) 

ibog.Salomé, fille d'Hérodiade, reçoit la tête de 
S. Jean-Baptist€ qu'un bourreau lui présente ; 
dans le lointain, un soldat montre la tête du 
«aint qu*il vient de décapiter^ 

1010. Exvoto^ Jéîsus ,. assis sur Tes genoux de sa 
mère , accompagné de Saint Joseph, de Sainte 
Catherine, de Saint Sébastien, écoute avec 
bonté les prières d'un homme présumé le do- 
nateur du tableau, et dont ou ne voit que Ve 
buste^ 

T 

3101 1. Concert champêtre. Une femme nire et 
assise tient une flûte: les deux hommes qui 
raccompagnent sont habillés selon la mode du 
femsf Tun joue de la guitare , fautre est sim* 
pJe spectateur; à la droite du tablefiu, yne 
femme , la main appujrée sur le bord d'un 
réservoir en pierre , répand Teau que reufeijme 
un vase de cristal. 

IÛ12. Gaston de Foix , duc de Nemotm^i assit 
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dans un lieu orné de glaces qui réfléchissent 
son portrait. 

GOBBO DE'CARR ACCI , ( Pietro - Paolq 
Boifzi, dUth)^ mort sexaf^naire sous le 
Pontificat d'Uihain VIU ^ élève d'Annibal 
Carrache. ( Ecole bolonaise, ) 

I0i3, Latone» voulant se dérober aux persécu- 
tions de Junon, 8*était arréiée avec ses anfaps , 
Piane et Apollon, sur les bords d'un marais 
ou travaillaient des ps^sans. Elle leur demiinda 
pour se rafraîchir un peu d*eau qu'ils lui refu- 
sèfent. Latone 9 pour les punir , les métamor- 
phosa en grenouille^. 



GUERCHIN , ( Qio. Fbangesco Bakbieki, dit 
xe) né à Cento en iSpo, mort en 1666 ; Jlévede 
Cremonini et de Benedetto, (Ecole bolonaise.) 

• i t 

1014. Portrait du Guerchin, peipt par lui-même. 

iOi5.Loth,assis sur la montagne au milieu de ses 
deux filles, vide à longs traits la coupe que la 
cadette s*empressede remplir. Près de la ville 
de Sodome livrée aux flammes, on aperçoit 
la femme de Lotl/changée en statue de se1. 

]oi6. Jésus debout et tenu par la Vierge, donne 
sa bénédiction aux spectateur». 
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ro 1 7. Â la prière de Marthe et de Marie, Lazare 
est ressuscité en présencedes Disciplesde Jésus, 
qui ordonne aux Juifs d'ôter les liens du cer- 
cueil. 

10 j 8. La Vierge assise , les mains posées sur ses 
genoux » est immobile de douleur; Saint Pierre , 
eu essuyant ses larmes, témoigne son trouble 
et sou repentir. 

1019. Saint Pierre en prières lient une clef et tm 
livre à la main. 

1020. Saint Paul avec un glaive, emblème de 
son éloquence et Tinstrument de son martyre. 

102 T. Saiomé reçoit dans ua bassin la téie de 
Saint Jeao-Baptiste , que le bourreau vieiUda 
décapiter. 

1092. Saint Jérôme, retiré dixns le monastère 
qu'il avait fondé avec Saint Paul à BétMéem, 
tourmenté de la terreur du jugement dernier , 
croit entendre le son de la trompette ordon- 
nant aux morts de se lever etde paraître do^nt 
le souverain juge. 

102?. A droite du spectateur, SainlBernard vêtu 
de blanc , tenant un livre et la bâton paskeral 
à la main, éco«(e avec tranquillité les sons 
barmoaieuz de. la musique céleste qui ra,vit eci 
extase Saint Erançois d'Assise, 
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1024 . Sainl Gémiaien , coîfiFé d'une mitre el re- 
vêtu d'habits ponliiicaux , reçoit d'un auge le 
modèle de la ville de Modène qu'il va , comme 
protecteur de la cité , présenter à la bénédic- 
tion de Jésus. Le divin enfant porté par sa mère 
apparaît dans les airs accompagné de deux an- 
ges : sur les premiers plans , on voit Saint Jean-* 
Baptiste à genoux. Saint Georges et Saiut 
Pierre 9 martyrs, debout, l'un couvert de ses 
armes , l'autre vêtu en religieux dominicain, 

loaS- Par les conseils d'Hersilie , les Sabines , 
dont l'enlèvement avait causé la guerire entré 
les Romains et les Sabins , oubliant la timidité 
naturelle à leur sexe , s^avanceut au milieu des 
combattans, et se tournant tantôt vers leurs 
pères, tantôt vers leurs maris, elles tiennent 
desdiscourssitouchans, quelles leur font tom* 
ber les armes des mains , et obtiennent une trêve 
qui bientôt est consolidée par un traité solen- 
nel entre les deux peuples. 

1026. La Magicienne Qrcé. 



GUERCHIN. ( Ecole du ) 

ioa7. S. Jean dans le déserU U lient delà main 
gaudlie une croix formée d'un roseau , et de 
ta main droite une coupe dans laquelle il re- 
çoit l'eau qui jaillit d'un rocher. 
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GJJIDO CAGNACCI , né à Castel^Sant^Arcan^ 
gelo eniGoi, mort en 1681. Son nom de fa^ 
mille était Canlassi ; il fut élève du Guide. 
( Ecole bolonaise. ) 

1028. Saint Jean vêtu de peau , assis et appuyé 
sur un rocher , tient de la main droite une 
croix de roseau , et caresse un mouton dont un 
pied pose sur le bras gauche du saint. 



eUIDO , ( Reni ) né à Bologne en i575 , mort 
en 1643, Il passa de V école de Denis Calvart 
dans celle des Carrache. ( Ecole bolonaise. ) 

1029. Davidappujrë surle fût d une colonne tient 
sa fronde de la main droite , de la gauche la 
tête de Goliaih posée sur un piédestal. 

io3o, La Salutation angélique. 

ioSm. La Vierge tient sur ses genoux TEnfant Je- 
sus endormi. Tableau de forme ronde. 

io32. Reposde la Sainte-Familie; Jésus tend les 
bras à sa mère. 

ïo33. L'enfant Jésus assis sur sa mère donne la 
bénédiction à Saint Jean-Baptiste, qui lui 
baise le pied. 

1034. Jésus et la Samaritaine. 
jo35. En présence de ses Disciples , Jésus dit à 
Samt Pierre : « Je vous donnerai les clefs du 
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» royaume des cieux , el tout ce que vous 
« lierez- sur la tcnre, sera aussi lié duus les 
» cieux , etc. » 

1006. La tête d^ Jésus-Christ couronnée d'épi ues. 

loSj. La Vierge, à genoux devant Tautel et ac- 
compagnée de ses pareus , a remis son fils au 
Grand-Prétre; les mains jointes, elle écoute 
avec recueillement le saint vieillard qui pré- 
sente l'Enfant Jésus au ^eigneur. Sur le de- 
vant, une jeune fille fait l'ofFrande de deux 
colombes, ordonnée par la loi. Au côté 
opposé , un jeune garçon agace avec le 
doigt^deux tourtereaux déposés sur une table. 

ib3&. La Vierge, Saint Joseph et deux Anges 
contemplent Jésus qui dort profondément. 
Près d'eux Sainte Elisabeth témoigne sa ten- 
dresse à Saint Jean*Bapliste, et Zacharie mé- 
dite sur TEcriture-Sainte. Tableau de forme 
ovale. 

1039. Jésus étant arrivé à la moniagne des 
Oliviers» se met à genoux et faits» prière. 
Les Anges lui présentent les in&trumens dç 
la passion, et les Apôtres dorment. On apcr- 
çoit dans le lointain Judas qui va livrer son 
maître aux Princes des Prêtres, aux Capi- 
taines des gardes du Temple et aux Sénateurs 
qui étaient venus pour le prendre. 
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i»o4o. La Madeleine, les yeux fauraés vers le 
ciel et les mains posées sur la poitrine. 

1041 . LaMadeleine, lescheveux épars, les mains 
|ointes, en oraison dans sa grotte. 

1042. S. Jean-Bapliste dans le désert. 

1 043. Sk Sébastien attaché À un arbre et percé de 
flèches. 

1 044. S. François, à genoux devant im Crucifix 
tient une tête de mort, et implore la clémence 
divine. M. R. 

1045. Allégorie* L'union «du Dessin 6t de la 
Ceuleur. 

1046. Par ordre d'Euryslhée , Roi deMycènes, 
Hercule tue Thjdre ou serpent à sept têtes, 
qui infestait ^le voisinage du lac de Lerné. 
M. R. 

1047. Lutte d'Hercule et â'Achdous, tous deux 
amoureux de la belle Déjanire. Œnée , Roi 
d'Etolie, sou père, l'avait promise pour épouse 
au vainqueur. M. R. 

1048. Hercule victorieux retournait avec Déja- 
nire qu'il avait épousée ; il la confie à Nessus 
pour la transporter au-delà du fleuve Evène, 
qui était débordé. Le Centaure, devenu amou- 
reux de la princesse, veut l'enlever^ mais Her-> 

9 
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cule, de ta rive opposée, lui décoche use 
flèche qui le blesse mortellemenL M. R. 

1049. Nessus» avant d expirer, avait fait présent 
à Déjanire d*uae robe teinte dans son sang, ea 
l'assurant que ce vêtement serait tin préserva^ 
tif contre l'infidélité de son époux. Hercule 
étant devenu amoureux d'Iole, Déjanire lui 
envoya ce funeste présent qu'il reçut au mo- 
ment où il allait sacrifier à Jupiter sur le mont 
CEta. 11 est à peine revêtu de cette robe, 
cfOtvtx feu dévorant se glisse dans ses veines; 
il ne peut résister à la douleur, et se jôtte sur 
le bûchec qu'il avait préparé. M. R. 

io5o. î^âris, oubliant les devoirs de l'hospitalité, 
parvint à plaire à la belle Hélène , femme de 
Ménélas, et s'ejifuit avec elle à Troie où 
régnait Pria m , son père. M. R. 



JOSEPIN , (GixJSEPPB Ce? ARi dit) n^ à Arpino , 
mor,t octogè^naire en 1640; élève de son père 
' et de Giacoma Roâpa, ( Ecole napolitaine.) 

toô r. Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 

te 

io3a. Diane et Actéon. 
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JULES ROMAIN, (GiuLioPippi dit) ne' à 

Rome en 149a» morien 1546; élé\^e de Raphaël 
(Ecole romaine.) 

io53* Portrait de Juies Romaid peint par luî- 
inéme. 

1054. Les Bergers, la Vierge, §. Joàeph adoreti 
Jésus qui vient de i\|^ilre. Sur le premier plan 
S. Jean TÉvangélisle , S, Loogin , armé de sa 
lance. A travers Touvertiire de la cabane , on 
aperçoit les Anges qui avertissent les Berger 
de la naissance du Messie. 

i o55 La Circoncision. Tableau donné par quel- 
ques personnes à Bartolonrimeo Ramenglii, 
dit il BagnacAvallo, émule de Jules Romain 
dans récolé deRapliaël, elqni mourut en 1642 
Le portrait de Bagnacavallo, que l'on croit 
reconnaître dans Fhomme placé à la drpite 
du spectateur, près de la bordure du tableau, 
sert de fondement à celte opinroa. 

10:36. La Vierge, Jésus et S. Jean. 

loBy, Là Victoire couronne Titus et Vespasien, 
vaiuquetirs de la Judée. Les Empereurs sont 
assis sur le même char , tirés par quatre che- 
vaux roux et blaiies qui sont conduits par deux 
écuyérs. Ui>ef femtnè juive qu'un officier ro- 
main tient par les cheveux, et le chandelier à 
sept branches enleva du temple de Jc^rusalem 
indiquent le sujet de ee triomphe. 
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io5&. VflkâmiMnBtdestnilsi TAnidaBt^k 
fcmpEl lecmmaûde 



tmrmm em i58i, avri es 1647; ^^^^ ^^ 
Carrache. (Eodede Fbhc) 



1069. L'Ange do Seignen^ calme le désespoir 
d'Agar, et loi d é oo u vig ooe soforce d'eao pour 
désaltérer sob fils Isma^, espîiaat dans la 
soikude de Ber!sabée. 

1060. S. Piene , les mains jointes et les yens 
toamés xecs le del. 

1061 . S. Pieire et S. FmJ sont entraînés hors des 
mars de Rome. Le premier, conduit vers le 
mont Janîcnle ponr j éfre crorifié , se retourne 
et reçoit les derniers adieux de S. Paol qne les 
soldais mènent ven les eaux Salviennes pour 
être décapité. M. R. 

1063. S. Aognstin et S. GoiHaume invoquent & 
genoux la Vierge couronnée par son fik an 
milien de la hiérarchie céleste. 



LAURIy ( FiLipPo )né à Rome m i6c5, mort 
en 1694; /lève de CaroseliL (Ecole romaine.) 

I o65. S. Françou malade, disçp t les lége ndaires^ 
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eâpérailqueia musique pourçii le diverlir de 
ses douleurs; mais il a*osait eu demander par 
esprif de mortification. Bienlôe^un chœur 
d'esprits célestes se fait entendre , e^les sons 
karmonieax dé leur luth le ravissent e 

tase. 

il I il • I 

iÉONAMÏ DE VmCl, n/en 1402, morC en 
i5i9 à Amboise, ( Ecole Aorentine. ) 

Il fut élève d'Andréa del Verrocchio, qu'il 
surpassa ea peu de temps; fonda à Milan une 
nouvelle école dont les conimencemens pa- 
raissent retnonter à 148^9 et vint en ¥rance 
en i5r8. Trop affaibli par ses long travaux, 
i4 ne vécut point assez pour y donner aux arts 
une direction nouvelle. 

fo64' Portrait de Charles VIII, roîde¥raflce 
mort en 1497. Ce tableau a été long-tems attri- 
bué au Pérugiu. 

ioC5' Portrait dWe femme inconnue, et pré- 
sumé celui de Lucrèce Crivelli. Elle est vêtue 
d'une robe rouge ornée de broderies. La tête 
est vue de trois quarts^ les cheveuiE sont lisses, 
le front est ceint d'une ganse noire retenue 
par un diamant. 

1066. Portrait de Monna Lisa, célètire par sa 
beauté^ et femme de Francesco d^lGiocoado, 
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gentilhomme/florentin. François I«r., aclietr» 
ce tabfeau 4n^^^ dcusd'o»', somme dont lava- 
'eur surpa'jserait aupurJ'hui celle de 45^000 fr. 
Le fopd du tableau reprësènle un paysage. 

^ofigr- Jean^Baptlste tient une croi^ d'une main 
et de l'autre nnontre le cieL 

1 8 . La Vierge , assise sur les genoux de Sainte 
Anne , soutient l'Enfant Jésuâ^ t]itii carçase un 



agneau. 



1069. L'Enfant Jësus assis et soutenuparuu Ange 
donne la bénédiction à S. Jean qui lui est pré- 
senté par la "Vierge. 

1070. L'Archange S. Michel précepte à l'Enfant 
Jésus la balance destinée à pesçf les bonnes 
et tes mauvaises actionsdeslioma)e3«Ilestassi& 
sur sa mère, et tous deux se retoqrnent pour 
i'egarder Sainte£lisabeUi etS^ Jeau qui jouent 
avec un mouton. 

1071. Jésus, assis sur nnconssip et assisté d^ sa 
mère , reçoit la croi^ de jonc que S. Jean- 
Baptiste lui présente. Tableau attribué à l'é- 
cole de Léonard. 



• ■ 

LÉONARD DE VilNCL ( écofle de ) 

1072. Des Anges apportent lesobjets nécessaires 
pour coucher fEnfant Jésus endormi dans les 
bras de sa mère. 



tIPPI, (Fra Filippo ) né vers l'an 1400 à Flo^ 
rence^ mort à Spolette en 1469. (Ecole flo- 
rentine. ) 

Ayant perdu son père et sa mère dès sa plus 
tendre enfance , il fui placé chez les carmes 
de Florence, où il étudia les ouyrages cb Ma- 
saccio. On ne lui connaît point d^tres 
maîtres. 

1073. La Vierge debout présente son fils à l'ado- 
ration dedeux saints Abbés. Ilssontà genoux, 
revélus d'habits sacerdotaux, et tiennent à la 
main une crosse, marque de leur dignité. Des 
Anges accompagnent la Mère du Sauveur, et 
portent des tiges de lys^ emblèmes m^'sliques 
de la mission de Gabriel. On croit reconuRÎtre 
le peintre dans le portrait du religieux carme 

' placé au-dessus de Tenceinte du trône et sous 
Taile de l'Ange qni est à la gatiche du spec- 
tateur. 

liOTTO, (LoTŒV zo) bergamasque ^ mortvieucc 
à Lorette y élève de Jean BeUin. ( Eiiole véni- 
tienne. ) 

1074. LaFemme adultère amenée devant Jésus. 



LUCATELLl ou LOCATELU, (Andréa) 
romain i élève de Paolo Anesi^ mort à Rome 
en ]74r. 

i«075. Des Pâtres se reposent, et le troupeau erre 
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1082. La Tierce, assise $ur un Irône, lient l'Efi--- 
fant Jésus debout sur ses. genoux, Elle est 
accompagnée de S. Michel , de S. Maurice, de 
S. Lçngin çl de S, Andr^, prQtecteurs de 
Mantpue.A droite, Sainle Elisabeth elS. Jeau- 
Bnptiste. Â gauche, le marquis de Manloue , 
Jean- François de Gonzague, qui rend grâce 
du pxélendu succès obtenu s&r Charles VI II, 
à Ja batoille de Eomoue , près les borda du> 
TarO| en i495« 

io83. Le Parnasse., composition allégorique: 
Vers la gauche , Apollon assis fait danser tes 
Muses aux sons mélodieux de sa lyre • a droite- 
Mercure retient Pégase au pied de THélicon, 
d*où jaillissent les eaux de l'Hippocrène. Sur 
«n rocher percé , à travers lequel on aperçoit 
urne- riclie campagne , le peititre a placé Mars 
et Vénus. L*Amour, qui les accompagne, 
^puSl.e le3 traits cjui e^citeut la ji^tousie de 
Yylcjgiia : le $1& de Junon , oubliait les tra^ 
va,u;y; de sa forge., menace ^^n épou«e ûifidèle- 
et son. lieiure^s; riyal. 

1084. « Déesses , compagnes des vertus célesle^» 
» qui reviennept parmi nous, cjiassez ce; 

■ » monstres dégoûtqns, pères des vices» » Ver- 
sion de la légendelatine attachée à ui\ laurier 
placé sur la droite du tableau, elle offre Tex- 
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plicatioa de l'allégorie. Oo vqU en effet Mi- 
nerve , le casque eA tête , la lance en inaiu , 
précédée de ia CLiastelé sous les traits de 
Diane; de la Philosophie sous ceux d'une 
iemme portant un flambeau , qui chasse de* 
Tant elle et poursuit ^es vices; fa Luxure aux 
pieds de Satyre ; l'Oisiveté et 1 Inertie enCon- 
cées dans un bourbier; laFraude, ia Malice, 
rivrognerie, la Volupté et Tlgnorance cou- 
ronnée portée par l'Ingratitude et l'Avarice. 
Ptanant dans les airs, la Justice, fa Force , la 
Tempérance , reviennent sur la terre y fixer, 
leur séjour. 

MARATTA ow MAKATTI, (Cxrlo»), /u/'à 
Camerano di Anconaen i625, mort en 171 3, 
élève d'Andréa SacchL (Ecole romaine,} 

1C85. La Vierge expose l'Enfaut Jésus qui vient 
de naître à l'adoration des anges et des ber- 
gerc. 

1086. La Vierge* tient das. deux maius un vaiie 
de gaze dont elle va couvrir Jésus livré au 
sommeil, In tête appujrée sur la main droite, 
et le bras gauche posd sur un oreiller. EI^e est* 
accompagnée de Sainte Catherine d'Alexaii- 
drie et de trois anges placés au chevet du lit. 

1087.* ^* ^^^^ debout, les bras levés ^ exhorte: 
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les Joife à se conTertir, et leur annonce Tac^ 
complissement des prophéties. 

1088. Mariage mystique de Sainte Catherine 
d'Alexandrie. 



H ASTELLETTA , (Gio Aitdbbà Dobducci y dit lk) 
né à Bologne en i5'S, mort en i655 , élève 
des Carrache. ( École bolonaise. ) 

1089. La première nuit que S. François d'Assise 
se retira dans l'église de Notre- Dame-des- 
Anges 9 il y vit au milieu de la Cour céleste 
et près de la Yierge» Jésus-Christ qui l'assura 
de sa protection pour rétablissement de son- 
ordre. Le saint, pénétré de reconnaissance^ 
dépose sur la première marche de l'autel la 
couronne de roses rouges et blanches venues 
des épines sûr lesquelles il 8*étatt roulé au 
mois de Janvier y pour amortir le feu de ses 
passions. Ce tableau est attribué, par quelques 
personnes^ à Annibal Carrache. 



MAZZOLLINI, (LoDovico) né en 1481 » mort 
en i53o; élève de Lorenzo Costa. (Ecole de 
Ferrare. } 

logo» La Vierge, accompagnée de S. Joseph, 
lient sur ses genoux TËnfant Jésus qui joue 



avec un petit singe. Ce tableau a été long* 
tems donné au Garofolo. 



MOL A, (PsrFaangssgo) (Ecole bolonaise.) 

On n'est point d'accord sur la patrie ni sur 
l'époque de là naissance de cet artiste, élève 
d'Albâne. Passeri, auteur contemporain, 
assure quil naquit à Milan en i6i2,.et mou- 
rut à Rome en 1668. 

1091 . L*Ange du Seigneur apparaît dans le dé-* 
sert à Agar, lui aunonce que son fib Ismaël 
doit être père d*un peuple nombreux; il leur 
indique une source d*eau pour les désaltérer. 

legs. Repos de la Sainte-Fnmille : Saint^Jo- 
sepli est absorbé dans la méditation* 

icgS. S. Jean -Baptiste, préchant dans le dé- 
^ sert, dit y en voyant Jésus venir à lui: Voilà 
l'Agneau de Dieu, 

JC94* Le même sujet traité daus une plus petite 
pioportion* 

1C95. Vision de Saint Bruno dans le désert. 

ihg6> Herminie^ en gardant le troupeau du 
berger, trace sur Técorce d*uu bétre le nom 
de Tancrède, objet de son amour. 
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1097. Berminie panse, avec Taide de Varrio, 
les blessures de Tancrède. Il est vainqueur 
d'Argant qu'on aperçoit plus loin^ étendu 
sur la poussière. 



MORALES. 
1x98. Jésus-Christ portant sa croix. 



BURILLO, au plutôt Ëstébait Mobillo [hk^^ 
iHOLOMB )néà SéviUô en 1 ^' 1 8 , mort eni 683, 
iUvé d& Juan dot CetsriUO' (École espa- 
gnole^ ) 

1099. Le Mystère de la Conception de laVierge 
Marie; elle est vénérée par les Anges et par 
le» hommes. 

1100. Jésus assis, sur les genoux de sa mère, 
joue avec un chapelet. 

I ICI. Le Père Ëternel et TEsprit-Saint contem- 
plent rEnfant Jésus : debout sur les genoux 
de sa méire, il reçoit une croix de jono^ qui 
lui est offerte par Saint Jean. Sainte BUsabeHi 
accompagne son (ils* 

1102. Sur la m^nbagae de^ Oliviers, un Ap^ 
présente à JésM3 le Calice e.t 1^ Croii^ : dans 
^'^ lointain on aperçoit les Apôtres en4ormi$ 



vir3. Saint Pierre à genoux demande pardo i 
de son parjure à Jésus, qui est attaché à la 
colonne et a été flagellé. 

iio4< Saint Jeaju-Ikiptiste» encore eo&i^y tient 
une erpjx de jonc et pose le hyas droit sur au 
Aguc;^. TabJefiu attribué à Muritip. 

r-io&- Uo ieune aiendianf assisyéohképar le 
soleiJ qui entte par une feoétrcw 



MTTTIËN . ( 6;(BOXAua MuziiiKo y né à Je- 
quafredda , dans le Bressan , en tSt^ft, mort 
en 1 592. ( Ecole romaine. ). 

Il eut pour maître Giroiamo Romanino et 
se pepfectionpa en étudiant If s ou\fagç9. du 
Tiiieu. 

rio6. L'incrédulité de Saint Thomas. 

07. En présence de ses Disciples , Jésus res- 
suscite Lazare, à la prière de Marthe çt de 
Marie 



GRCAGNA. ou 0&GA6NA , (; Awdkba ) «1/ à 
Florence en i3ao, mort en iSSp. ( Ecole tlo" 
renlinè. ) ' 

» 

Ôrcaçna a été p.elnlre, çculple^ur et. ar- 
chitecte. 

• • 

11 08. lift na^ssancç de. la Vierge^ LVliste a 
voulu, faire çpi^WQÎlre b di^liibulion de l'ap- 
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parlement de S. Joachim ; dans la première 
pièce à gauche , il a placé des femmes occu- 
pées des soins nécessaires a Tenfant qui vient 
de naître; dans la seconde en face , à travers 
Ja porte et les fenêtres , on aperçoit Sainte 
Anne dans son lit , assistée par* deux autres 
femmes : enfin, dans la pièce à droite, S. Joa- 
chim, acoompagné d*un vieillard, écoute at- 
leotivement un jeune garçon qui semble lui 
annoncer l'heureux accouchement de son 
^ épouse. 



PALME LE TIEUX, ( Jacopo Palmà ) cte *$erî- 
natta, dans ic Bergatnasquô. ( Ecole véni- 
tienne. ) 

Il avait, selon les historiens, 4^ ans quand 
il mourut, et cependant on ignore Tépoque 
de sa naissance et celle de sa mort ; il se forma 
sur les ouvrages de Giorgion. 

1109. On croit communément que ce portrait 
est celui de Pierre du Terrail , dit le chevalier 
Bayard, ou le chevaiier sans peur et sans 
reproche, tué en i5*i4> ^ la retraite de Rebec 
en Italie, à Page de 5o ans. 11 est représenté 
remettant Tepée dans le fourreau, après avoir 
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donné Taccolade à François I"'. » roi de 
France 5 qui voulut être armé chevalier par 
ce preux ^ à la suite de la bataille de Mari-- 
gnan, en i5i5. 

iiio. La Yiergeet l'Enfant Jésus reçoivent les 
hommages de Sainte Elisabeth, du jeune 
Saint Jeao, de Saint Joseph, de Saint Antoine' 
ermite, de Saint Antoine de Padoue et de la 
Madeleine. M. H- 

1 1 1 1 . Ex vota. La Vierge et Saint Joseph pré^ 
sentent Tenfaiit Jésus à Tadoration d'un jeune 
berger,, dont les compagnons, dans le loin-* 
tain, regardent avec surprise les anges qiit 
leur annoncent la venue du Messie : une 
femme à genoux, les niains jointes, placée 
derrière la YiergCf est présumée la donatrice 
du tableau , que plusieurs personnes attri* 
buent à Paris Bordone. 

1 hï2. Dans le milieu, laVîerge assise, tenant sur 
ses genoux TEnlant Jésus debout; à la droite 
du Sauveur Sainte Agnès assise,, et Saint 
Jean debout; à sa gauche, Saiot^ Catherine 
d'Alexandrie assise. 



PANNINI, {GiAMvkOLo), né à Plaisance en 169.1, 
mort à Rome en 1764; éiéve de Benedetto^ 
Luti. ( Ecole romaine» ) * 

»ii3. Festin donné sous un portique dV^-^ 
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ionique. Panoini j a pris plaœ. C'est loi datif 
la lèle est <x)uTerte d*an iwnnet de cooleiir 
Meuâtre^ et qui porte sa main sur sa poi-^ 
trioe. Tableaa de fonne ronde. 

1 1 14. ftépétition en petit du tableau précédeoc:. 
Tableau earré oblong. 

1 1 15. Ckineert donné dans nntérienr d*une ga- 
leile oiteulaire d*ordre dorique. 

sii6. fiulnes d'architecture d*ordre dorique.^ 
Vn hommey monté sur une partie d'entable-' 
ment renYersée,^ parte en présence de per-^ 
sonnes bizarrement velues : dans le fond ud> 
temple d^ordre ionique. 



PABHESAM, (FiAHOBsco VLAzeQQU, dit mj^) né 
à Parme vers i5o3, tnart tn i54o. (Ecole 
de Parme. ) 

Il commença sqs études dans Féc<^e de ses 
oncles Michèle et Fier Ilario ftlazsuola ou 
Hazzola , et se perfectionna et» copiant les- 
oovrages du Corrège. 

1117. En présence de la Yiei^, de Saîot Jo-^ 
seph et de Sainte Elisabeth, Saint Jean -Bap- 
tfste reçoit les caresses de rEofanl Jésus. 

nr8. Un ange, la Vierge, Saint Benoit et Saint* 



Jérôme regardent avec complaisance Sainte 
Marguerite qui caresse l'Enfant Jésus. 



PASSIGNANO , ( OoHiKNico Gaesti da) né en 
i56o, mort en i653. (^Ecple florentine. ) 

Le nom de Passîgnano lui vient du lieu de 
sa naissance, situé dans le Florentin ; il étudia 
sous Batista Naldini et Federigo Z^uccari. 

Il 10. L*Inventian delà Croix. cEn 3a6, Sainte 
Hélène r mère de Tempereur Çonstautin ^ 
étant arrivé? à Jérusalem , commença par 
faire abattre le tempfe etf*id6le de Venu* 
qui profanatent le l!eù de la Croix et de 
la r^i^vvrectj^ii. Oii.^ta tes terres » on 
^rei^4^fi|i avilit» qil*9B découvrit le Saint 
l|i^pii(Qi*e , fit tQuft proche on trcmva trois 
'Çjr^ix^fitQrrée(<.OQ ne 8d,vaiilaquelle était la 
croiji^ du Sauveur. L* évoque Saîni Uaeaire 
jinagipa ce moyeo d« s'en éclaitojr ; il fit 
porter I(e9> çpqîx chez ujke femme, de qua* 
llté». malade depMÎs (oojp^tenas et réduite 
à l£^ ^^troière extrémité; on Ivû appliqua 
cjhaquae deç çroix; en faisant dess prieures; 
sitôt qu'eUe ^i. toHicbé la di€raière> elle 
fut entièrement gtiéric.s {FieuHj Hist, 
cccUsiasi,.) 



1 1 % ECOLES 

PAUL VÉRONÈSE, ( Paoio Càliaai ] né à 
Férone vers i53o, mort en i588. (Ecole 
véuitienne. ) 

Il apprit à modeler sous le sculpteur Ga- 
brielle Galiari, son père, efc à peindre sous- 
Antonio Badile. 

iiao. Une femme èonne la main à un enfant 
effrayé à l'approche d'un chien. 

1 2 2 1 • Loth et ses filles préservées de rincendie 
de Sodôme par les anges du Seigneur. Plu» 
loin son épouse changée en statue de sel. 

i ] 22 Suzs^nne au Bain surprise par deux vieii^ 
lards, )uges du peuple.^ 

1 123. « Aussit^ (ju^^AsBuéms eut levé la téfe et 
« qu'il eut aperçu Esther, la fureur dont il 
• était saisi, paraissant dans ses yeux étin- 
cellans, la Reine tomba OommeéVànouîe; 
« la couleur de son teint se changeant en une 
« pâleur, elle laissa tomber sa tête sur la fille 
qui la soutenait. » ( Esther. ] 

11^4. € Jésus étant venu dans la maison de 
» Pierre, vît sa belle-mère qui était au lit et 
» avait la fièvre ; et lui ayant touché la maÎD, 
B la fièvre la quitta.' » (Saint Meuhieu.) 

1 »a5. Les noces de Gana. Le peintre a introduit 
dans cette immense composition les portraits 



â*un,graBd nombres d^Ilustrespersonfiagesde 
9on teins; la plupart sont inconnus aujour- 
d%ui : mais îl passe pour certain que celui 
des convives qui est assis le premier dans le 
coin à gauclie du spectateur, est Don Alphonse 
âf^valos, marquis de Guasto; et que la ma- 
riée > derrière laquelle on aperçoit un fou qui 
avance la tête entre deux colonnes, a les traits 
d'Ëléonore d'AutcichCj sœur 4e Charles V, et 
femme de Pcançois I*'. , roi de France. Ce 
Prince 9 coiffé d'une façon bizarre , est assis 
auprès d'elle; dfi Tautre côté est Marie p reine 
d'Angleterre^ vêtue d'une robe jaune. Soli- 
man II, empereur des Turcs, ecl nrès d'un 
prince nègre qui 'parle à l'un desi serviteurs ; 
plus lojn Tictoire Colonna» épouse du mar- 
quis Pescaire. A l'angle de la table, Tempe- 
reur Charles V, vu de profil, porte la déco- 
ration de l'ordre de la Toison d'or. Paul Yéro- 
iièse s'est représenté lui-même avec les plus 
habiles peintres de Venise, ses contemporains, 
au milieu du groupe de musiciens qui occupe 
le devant du tableau^ Il joue du violoncelle; 
derrière lui le Tintoret l'accompagne avec un 
instrument semblable , et le Titien joue de la 
basse. Celui qui est debout, vêtu d'une étoffe 
brochée , et qui tient une coupe remplie de 
vîn , est Benedetto Caliarî , frère de PauL 
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1 126. Jé8U9 conduit vers le.monlGotgolha huc« 
€ombe sous le poids de la croix ; deui bour- 
reaux la soulèvent , ot la Vierge s'évanouit 
dans les bras de Marie Madeleine. 

1 127. A la vue de Jésus crucifié entre denx i^ft- 
rons , la Vierge tombe évanouie daot leH bras 
des saintes femmes . 

1128. Les Pèlerins d'Emnnaûs. Parmi lef) spec- 
tateurs le peintre a placé son épouse et une 
partie de sa famille. 

1 1 2g. La Vierge assise tient sur ses genoux TEn- 
fanl Jésus debout; Saint Georges^ Sainte Ca- 
therine cP^lexandrie sont debout 9 et Saint 
Benoît est à genoux. 

1 i3o. Siarie Madeleine soulève la main de TEn- 
faut Jésus et la donne à baiser à une reli- 
gieusc bénédictine que Saint Joseph présente 
au Sauveur. SaînteElisabeth , placée derrière 
la Vierge, forme une couronne d'une guir- 
lande de fleurs. 



PELEGRINI, (AifTONio) originaire de Padoud 
né à Venise en 1695, mort un 1741* (Ecole 
vénitienne^ ) 

ii3f. Allégorie* La Modestie a offert le tableau 
de Pellegrinî à VAcadediie, personnifiée sons 
^es attributs consacrés à la Peinture. Le génie 
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de la France écrit te jup^emetitfavorableqn'elle 
eu porte. Peilegriiii fut reçu à T Académie 
^n 1735. 

PÉRI) GIN 9 ( PiBTAO VAJxifiJGGi, dit lu) né à Cas- 
tel dtiia Pieve di Perugia en 144^* mort 
en i524^ éièv^ d^Niccoto diunnû, de Pie- 
tro délia FvçLncesca et d'Andréa del Ver- 
rocchio. ( Ecole romalDe. ) 

j i32. Jésus ressuscité apparaît à la Madeleine, 
sur le troisième plan, verji la gauche du spec- 
tateur, on aperçoit près du monument, au 
siiiiea des soldats saisis de frayeur et renver- 
sés, JésuD sorti du tomhemi s'élevant dans les 
airs. Tableau attribué par quelques personnes 
à MarioUo Albertinelli» 

1 133. La Vierge tenant l*Enfant Jésus. 

1154. La Sainte-Famille. 



PESARESE, (Simone Cantarini) né à Pesaro 
en 161a, mort en 1648. (Ecole lk>lonaise. ) 

Il apprît à dessiner chez CiacomoPandoifi, 
à peindre^ cbez Claodfo RidolQ , et se perfec- 
iioirna auprès duGuidedont il fut Timltateur. 

ii35 La Vierge contemple avec amotir IlEiifant 
Jésus, et Saint Joseph se livre au sommeil. 



9l6 JECOLEft 

PESELLINO^ ( Fbangbsgo Psssclo, dit il) né à 
Fiorenee en 1426 , mort vers 14^7; éiès^eds 
FrancescoPeseUo son pères etdcFraLippL 
( Ecole âoreotine. ) 

ti36. DeuxtaUeaux reafennés dans uo même 
•cadre. 

1*. En présence de frère Léon, Saint Fran- 
çois d^Assise reçoit les stygmates. 

a*. Les Saints frères Cosme et Damîen 
visitent un malade et iui administrent des 
secours. 



PIETRE DE GORTONE, (Pibtbo Bebrettini dit) 
né en iSgC 9 mort en 1669 ; revendiqué par 
tes Ecoles florentine et romaine. 

Il a été peintre et architecte» étudia sous 
Baccio Ciarpi à Florence et sous Andréa €0- 
modi à Rome. 

1 iSy. Jacobet Esaû font le sacrifice dMn agnean 
pour confirmer leur réconciliation. 

1 138. La Nativité de la Yierge. 

«139. Sainte Martine^ entraînée dans le temple 

d'Apollon pour y sacrifier » fait le signe de 

la croix; aussitôt une portion du temple 

s'éctoule, écrase le peuple et les prêtres des 

Meux# 



b*italie. 



1 1 40. L^enfant Jésus assis sur les g^enôux de sa 
mère donue à Sainte MartÎDe uue lige de lis, 
et lui montre la palme qu'il lui destine. 

114?. L'£nfant Jésus assis sur les genoux de sa 
mère reçoit de Sainte Martine une tige de lis 
et une palme, symbole de sa virginité et d^ 
sbn martyre. 

: s4a- Faustulus, gardien des troupeaux d'Amu- 
lius, remet à Laurentia, son épouse, Aémus 
et Romulus trouvés sous une louve qui les 
allaitait. Elle est représentée avec ses nonr« 
rissons sur le troisième plan, à la droite du 
spectateur. 



PIÉTRO dîi GosiMo RossÉLLi, né à Fiorennc en 
it\t^\ 9 mort en iSsi. ( Ëcole florentine. ) 

Son nom de famille est ignoré; il n'en 
connu que par celui de son maître Cosimo 
Rosseili, ajouté par habitude à son prénom. 

1143. La tète ceinte d'une tiare semblable à 
celle du Pape, le Père Eternel, environné de 
la milice céleste, pose la couronne de Tim- 
oiortalité sur la tété de la Vierge prosternée à 
ses pieds. Sur le preiiiîep plaû Saint Jérôme, 
S^aint François d'Assise, Saint Bonaventurç 
et Saint Louis, évêque de Toulouse, sont 

10 



debont airee les s}inbo!es qai les font recon- 
nailre. 



PINTURICCHIO. (Beenabbibo Beiti ou) né à 
Pérousctn i4^4^ niort en i5i%/ élève du 
Pérugin. ( Ecole romaine. ] 

1 1 44. La A'îerge et l'enfant Jésus dans ses bras. 

1145. Jésus est cracîfié; deux Anges le plen- 
rent. Le bien heureux Gille.*, franciscain, ero- 
]>rasse le pied de la croix. Il est accompagné 
de la mère du Sauveur et du disciple bien- 
aimé, tous deux à genoux et navrés de 
douleur. 



VOUDOUOCALD ARA, néàCaravaggio» dam 
le Miiiinais , vers Van 1 49^ 9 mort en 1 543 ; 
a se forma dans Vécoie de Raphaël. ( Ecole 
romaine. ) 

1 146. En présence de toutes les divinités ras- 
semblées, Jupiter consent à Tun ion de Psyché 
a\ec l'Amour. Psyché est introduite par Mer- 
cure dans rOlympe^ et le maître des dieux 
lui présente une coupe remplie d^ambroisie 
qui doit lui assurer Timmortalilé. 

rONTOAMO, (Jacopo GiBaiiGci da ) né en 
i495| mort en i558. ( Ecole florentine. ) 

Le surnom de Pontormo lui vient du lieu 



de sa naissance 9 situé dans le Floretitîn. In- 
constant dans sa manière d*éludier , ii visita 
four à tour les école? de Léonard de Vinci , 
d*Albertindli,de Pietro di Cosimo e€ d^Andrca 
del Sarto. Il porta cette légèreté d'affections 
dans ses ouvrages, qui présentent plusieurs 
manières différentes. 

1147. Portrait présumé de Giovanni di'lle Cor- 
niole, célèbre graveur contemporain du Pon- 
forme. Sa tète , vue presque de facc^ est cou- 
verte d'un bonnet à oreilles; il tient à la main 
un instrument de son art. 

1 148. La Vierge assise sur les genoux de Sainte 
Anne soutient TËnfant Jésus; à leurs côtés 
on voit Saint Sébastien^ Tapôti^e Saiut Pierre» 
Saint Benoît et le bon larron. Sous le nuage 
qui porte la Sainte-FamiJle , le peintre a re- 
présenté en particulier la seigneurie de Flo- 
rence 9 précédée de deux trompettes et de 
trois valets de ville, allant le 26 juillet porter 
à l'église de S.-Anna-sul-Pralo Toffrande dé'* 
crétée parla commune en 1 343, pour célébrer 
ranniversairederexpulsion du duc d'Athènes, 
qui s'est emparé injustement du gouverne- 
ment de la république de Florence, aprè en 
avoir été chassé , à pareil jour. 
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PORTA 9 (Gtvs&pps) néàGarfagnanaen iSao» 
inori à Fenise en 1670; éièvede Franceseo 
Saiviati, peintre florentin C'est pour cttu 
raison qu*4ni le nomme cànnmunéinent 
^ùrta det Saiviati. . -^ 

1 1/19. Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 



PUÎMATICCÎO, (^FhkTiCï.sco) nê^ Boiogw vers 
1490, mort en 1570. ( Ecole bolonaise* ) 

Il apprit à de«i8iuer chez lunoceiizio Fran- 
cucci da Immola» à peindre chez Bortolommeo 
Ramenghi, dit il Baguacavallo» se perfec- 
tionna dans récoie de Jules Romain , et vint 
on France en 1 55 1 . lia fait un grand nombre 
d^ouvrages à Fontainebleau^ dont une grande 
partie n^cxist^ plus. 

ii5ô. Scipion , aprrs la prisé de Carlhagène » 
rend à AUucins la jeune princesse qui lui 
était fiancée , et a}oute à sa dot la rançon ap- 
portée pour la racheter.- 

1 i5i. Sujet allégorique et inconnu. 



FROCACCINI , ( GioLio Cesarb ) né à Boioffne 
vers i5/i8, moft vers 1G26. Les É cotes 6a- 
ionaisc et milanaise le rcclamenU 

11 était fils du peintre Ercole Procaccinij 



ôtt prétend quïl fut élève de Carraehe^ mais 
il est plus certain qu'il étudia les ouvrages du 
Corrège, et s'établit à Milan , où il^ forma avec 
sa famille une nouvelle école. 

ii52. S, François d'Assise, S. Jean-ftaptiste , 
Sainte Catherine d^Âlexandrie 9 offrent leurs 
hommages à la Vierge et à TEnCant Jesusr 



ILAFFAELLINO dbl GAKBO, florentin, nd vers 
14669 m H en i524; éiève de Filippina 
Luppi^ ( Ecole fioreutiue. } 

If 53. En présence de la Cour céleste, la Vierge 
reçoit la jcauronne de l'immortalité des mains 
de son ifils. Quatre saints religieux sont sur 
le premier plan; S. Benoit tient un livre et 
des %erges; ^'. .Salvi, évégue de Vérone, une 
crosse et un livre; S. Jean Gualbert Azzini, 
fondateur de la congrégation de Valombreuse, 
montre un crucifix; S. Bernard DqgU Uberti» 
cardinal et évéq.i|ie de Parme y coiffé du cha^ 
peau rou£;e9 tient une mitre à la main. 

-HAFFAFjLLO SANZIO im DI SANTI, né à 
Urbin en ilfi'^t mort en iStto. (^Ecole 
^romfiiae.) 

San père était peintre ; ma{s la conscience 
é» sa ,œé4iocjrilé et le désir de seconder ' 
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talens i^aîssans de sou fils» lui firent trotiver 
les moyens de le placer auprès du Férugin. 
Ba|»li;iêl ne tarda point à surpasser son math e 
et à former bientôt lui-même une école flo- 
rissante. On compté parmi ses élèves et ses 
amis 9 dont le Musée possède des ouvrages^ 
Jules Romain^ Polidoro, Pierino del Yaga^ 
And. Sabbalinij Garofolo^ Andréa dî Assisi 
Fra Bartolommeo, etc. 

ii54 Portraits de Rapbaél et de son maîti^ 
d^armes^ ou 9 selon quelques personnes, por* 
traits de Raphaël et du Pontorme^ peints par 
ce dernier. 

ii55 Portrait de Jeanne d'Arragoo, vice-reine 
de Sicile; la tète a été peinte par Raphaël et 
le reste par Jules Romain. 

n56. Portrait du comte Balthasar Gastiglîone» 
ami de Raphaël : il est célèbre par plusieurs 
ouvrages et mourut évéqued'Avila, en 1529. 

M. R. 

1 iBy. Portrait d'un jeune homme dont la tête 
est appuyée sur la main, 

1 1 58. Portrait d'un homme dont le bras est ap- 
puyé sur une table. 

Il 5c. S. Michel terrasse le Démon. La scène 
se passe dans un désert hérissé de rochers et 
nrès de l'ouverture du goufre infernal. M» R, 



1 1 60. Allégorie. S. Michel combatdes monstres. 
Dans le lointain on voit une ville entlauimée ; 
des hommes vêtus d'une chappe de plomb , 
et plusieurs damnés tourmentés par des fi- 
gures fantastiques. £n peignant ce tableau , 
Raphaël parait avoir eu en vue l'Enfer du 
Danle 9 et notamment le passage du 25*. 
chaut : Fratri Gcdenti funimo , etc. 

1 161/ S. Georges, monté sur un cheval blanc, 
combat un énorme dragon qu'il a déjà blessé. 
La Vierge couronnée qui fuit sur le deuxième 
plan , paraît désigner la Cappadoce arrachée 
à l'idolâtrie par les soins de ce généreux 
martyr. 

1162. La Sainte- Famille^ connue sous le nom 
de là Belle Jardinière. M. A. 

1 163. L'Enfant Jésus s'élance de son berceau 
dans les bras de sa mère; il est adoré par S. 
Jean qui lui est présenté par Sainte Elisabeth. 
Un Ange répand des fleurs sur la Vierge ; un 

^ autre se prosterne ; S. Joseph est absorbé 
dans la méditation. Raphaël fit ce tableau 
deux ans avant sa mort en i5i8, pour Fran- 
çois I"., roi de France. M. R. 

1164. L'Enfant Jésus repose; la Vierge soulève 
le voile dont il est couvert, pour le montrer 
à S. Jean. 
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ROSSO, florentin, mort en France ^ en i54i. 

( Ecole florentine. ) 

Il étudia le fameux carton de ftlichei-An^e, 
les ouvrages des anciens maîtres et dédaigna 
les écoles de son tems. Appelé par François 
1*'. f il vint en France 9 où il fut connu sous 
le nom de mettre Roux, fit plusieurs ouvrages 
à Fontainebleau , détruits aujourd'hui en 
grande partie, et termina sa vie par le poison, 
pour fuir le déshonneur d'avoir accusé injufs- 
tement de vol Francescodi Pellegrino sonamL 
Ii7'5. La Vierge e&t arrivée à la demeure de 
Zacbarie, située dans^la ville sacerdotale de 
la tribu de Juda. Lh, en présence de plusieurs 
personnages , elle reçoit les hommages res- 
pectueux de Sainte EliF^abeth. Derrière la mère 
du précurseur, S. Joseph, appuyé sur un bâ- 
ton , paraît rendre compte à un vieillard de 
Tobjet du voyage. Le peintre a supposé que 
Zacharie était jeune ; il Ta représenté debout 
sur la seconde marche qui conduit à son ha* 
bitation , et tenant un grand livre ouvert , 
embl.ème qui sert à le faire reconnaître^ 

1.174. Le Christ au tombeau» 

^ABlSiXTlhlf '{AjiTïni.k) né à Saicrfie^ vers 14S0, 

mort r ers i5ïi^. (Ëcole napolitaine. ) 
• . ' Ijja lablpaù.peiiit par le Pérugio, pour la 
cathédrale de SaJerne, détermine Sahbâtini à 
lier prendre pour maître. Apprenant en 
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route combien le jeune Raphaël lui était su- 
périeur, il change de résolution, entre dans 
récole de ce grand peintre , et se distingue 
par ses progrès. De retour dans sa patrie , il 
influa par ses ouvrages sur le style de Técole 
' napolitaine. 

1 175. La Vierge visite Sainte Elisabeth. Sous la 
figure de la Vierge , le peintre a représenté la 
dernière princesse de Salerne^ de la famille 
Villa Marina; sous les traitsdp Ste. Elisabeth, 
un eunuque de la maison ; et sous celle de 
Zacharie > Bernardo Tasso , secrétaire des 
Princes de Saleme 5 auteur à^Amadigi , 
poêaie en cent chanta, fort estimé de^ Italiens. 
11 fut le père et le guide de Torquato Tdsso^ 
auteur de la Jérusalem délivrée. 



SABBATINI, ( L0BEKZO9 dit Loreziko da Bo« 
LOGNi) mort en i5;7, trop jeune pour avoif 
été étève de Raphaël , dont il chercha à 
imiter ie styte. ( Ecole bolonaise. ) 

1 176* Jésus debout sur son berceau et soutenu 
par sa mère , montre le ciel au jeune précur- 
seur qui lui offre une croix de jonc. 



SACCm DI PAVIA. ( PiERFiuNCESCo ) (Ecole 

milanaise. ) 

Il peignit à Milan dès Tan iffioyet à Gène^ 
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insqu^en iSaG. Une aussi louguie carrière ne 
paratt point avoir é:é parcourue par un çcut 
artiste , et fait présumer Texistence de deux 
peintres portant le même nom» dont Tun 
auni succédé à l'autre. 

1 177. Sous un portique ouvert, soutenu par des- 

pilastres richement décorés , les quaire Doc- 

.... . - 

leurs de TEglise latine sont assis autour d'une 
table de marbre blanc ; auprès d'eux on re^ 
marque les symboles donnés aux évangélistes. 
L'aigle est à côté de S. Augustin 9 Evéque 
d'Uipponne; le bœuf près du Pape Grégoire- 
Ic-Grand; Fange près de S. Jérôme ; le lion 
ailé près de S. Amhroise, occupé à tailler 
une plume. Devant lui, une discipline in- 
dique sa conduite sévère envers l'empereur 
Théodoso. Sur un cartel posé près du pied 

de la table* on lit: Pietii Francisci Sacchi de 

' • - .... 

Papia, opus 1616. 



SALVATORE H05A, né à tfapie^ en i6i5,. 

mort en 1673. ( Ecole napolitaine. ) 

' ' ' • •'.,••■ • ' ■ ' 

Il passade l'école de Fr^ucesco Fracaiiziani 
dans cellçç d'Aniclio Falcorie et de l'Espagno- 
let. La peinture ne fut point son unique oc- 
çiipatjon. Il cultiva les muses , fît dp» jsqtyres 
et grava à l'eau- for te. 

ige dii Seigneur dit à Tobie : «JPjrencc 



D ITALIE. »af) 

» Je poissoii par les ouïes et entratnçz-le à 
» vous. • 

ti^g. La Pythonisse d'Eodor évoque Tombrc 
de Samuel j par ordie de Saûl, qui veut le- 
consuller sur l'issue de la guerre entreprise 
contre David et les Philistins. 

I i8o. Bataille sur terre. Embrasement de vais- 
seaux sur mer^ 

I tS I . Paysage. Un Chasseur lue un oiseau d*un 
coup de fusil , et des guerriers se r.eposen t 
sur la cime d'un Tocher. 

1182. Marine. Sur le devant, des guerriers 
couverts de leur armure; sur le second plan» 
une barque et des mariniers» 

11 83. I3ue Marine. 



S A LVI ATI 9 ( Frahcbsco Rosst de ) né à Fioreneê 
en i5io, n^rt€n.L563. (£.cole flofentinc.) 

Il apprit à destiner sous Raccio Bandinelli, 
à peindre chez Raffaelio del*Brescia, peintre 
peu connu, d*où il passa dans Técoled* Andréa 
del Sarto. Appelé par le roi François I*'. , il 
vint en France en i554j y fit quelques ouvra- 
ges , mais ne put s'y faire aimer, par la caus- 
tîcîlé de son esprit et la singularité de son 
caractère. 

1 184. L'Incrédulité de Saint Thomas. 
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SASSOFERRATO, (Gio Bàtisti Sâlyi dâ} né en 
1605, mart en i685. (Ecole romaine.) 

On ignore le nom de son mattre. 

11 85. Sommeil de Jésus sur les genoux de sa 
mère. Des chérubins remplissent les angles 
supérieurs du tableau. / 

1 186. Debout, les mains jointes 9 les yeux levés 
vers le ciel , la Vierge est transportée par des 
chérubins au céleste séjour. 

1 187. Tôle de Vierge. 



SGHIAVONE , ( Ardbca Mbdula y dit lb ) né à 
Sehenico en Dalmatie en iSs^t , mort en 
i58a. ( Ecole vénitienne. ) 

Il se forma sur les ouvrages du Giorgîon 
et du Titien. 

1 188. Le buste de Saint Jean^Baptiste. Tableau 
de forme ovale ^ a ttribué pAr plusieurs per- 
sonnes à Raphaël. 



SCHIDONE ou SCUEDONE, ( Babtolomhbo) de 
Siodène , oûU mourut jeune en 161 5. ( Ecole 
de Parme. ) 

Il se forma sur les ouvrages du Corrège, et 
f'utyselon quelques personnes ^ élève des 
irraohe. 
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1 189. La Sainte-Famille. 

1190. Les Disciples de Jésus, guidés par un 
ange armé d'un flambeau , portent le corps 
du Sauveur à la sépulture. 

1191. En présence des disciples et des saintes 
Femn^es^ le corps de Jésus , prêt à être en* 
seveli^ est posé avec l'aide de M.rMadeleine^ 
sur le bord du monument. 



SEBASTIEN DEL PIOMBO, ( Fra Bastuno Lu- 
cikjno dit) né en i^S5^ mort en i5^y. (Ecole 
vénitienne. ) 

Il abandonna Pécoie de Gio. Beilini pour 
suivre celle du Giorgion. Michel-Ange Taida 
de ses conseils et lui inspira un meilleur goût 
de dessin. Le titre de Fra del Pionibo lui vient 
de la charge de scelleur q^'il exerçait à la 
chancellerie papale. 

1 19?. Portrait de Baccio Bandinelli 9 peintre et 
sculpteur florentin. 

1193. La Vierge vient visiter Sainte Elisabeth. 



5ERVANDONI, (Gio. Niccoi.0) architecte , 
peintre-décorateur , né à Florence en 1695, 
mort à Paris en 1716. ( Ecole romaine. ) 

J194. Réunion de ruine?. Celles du premier 
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plan sont d'ordre ionique. L*ouvertare d*aae 
arcade laisse apercevoir un obélisque et les 
restes d'un temple d*6rdre dorique. Sur le 
devant une femme debout cause avec un 
guerrier assis. 



SOLAftl ou DEL G0B60,> (Andibâ) vivait »9% 
i53o. ( Ecole milanaise. ) 

Elève de Gaudenzîo Ferrari , on le confond 
quelquefois avec Andréa Salai ou Salaiuî , 
qui fui disciple de Léonard de Vinci » mila- 
nais comme Solari> et son contemporain. 

iipS. Salomé, fille d'Hérodjade , reçoit dans 
un bassin la tête de Saint Jean -Baptiste qui 
lui est présentée par un bourreau dont on ne 
voit que le bras. Ce tableau, souvent attribué 
à Léonard, avait été acheté par Louis XIY 
comme une production de Solari » et a tou- 
jours été compté au nombre de ses ouvrages 
dans les anciens inventaires. 

11(^6. La Vierge donne le sein à TEnfant Jésus^ 
couché sur un coussin recouvert d'une étoffe 
verte. H. R. 

S0L1MENE, ( Frahcbsco SoLOMENA ) dùVA^BM 
CicGio , né à Noçeva de Pagani en 1657 ^ 
mort à Napiesen 1747* (Ecole napolitaine. ] 

Elève pendant quelque lems d*Angeio Sofî*» 
^na son père^ et de Francesco di Maria , il 



se forma une manière expédltîve en étudiaDt 
fes ouvrages de Lanfranc, da Galabrèse et de 
Piètre de Gortone. 

1 1^7. Malgré les vives représentations du grand 
prêtre Onîas, Héiiudore^ pr.Ur obéir a ut ordre» 
de Séleucusy est entré dans le temple de Jéru- 
salem dans le dessein d*en enlever te trésor ; 
m^is ceux. qui le suivent son t. renversés par 
une vertu divine^ et saisis d^une grande 
frayeur; lui«âUéme fpulé aux pieds d'un che- 
val monté par un guerrier revêtu .d'arme» 
ébIouissaa|es, fouetté par deux îe\ines gen» 
d'une force et d*une beauté surprenante»; 
frappé d'aveuglement , chassé du temple y îi 
.ne doit le i;établÎ98ei|ieut de sa santé, qu'aux 
.prières d<Pnîa|s. 

1198. Satan épie le moment favorable pour 
tenter Adam et sa compagne* 



SPADA , ( Liouello ) né êk Bologne en. i5y6f 
mort en i6aa. ( Ecole bolonaise. ) 

Il se forma à Técole des Carraehe , de 
Cesare Baglione et de Gîrolamo €urM 9 dit le 
Dentone, et perfectionna ses talensà Rome 
et à Malte sous la conduite de M. A. de Ga- 
ravage. 

1 199. L'Enfant prodigue implore la clémence 
de son père. M-R,. 
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iioo. Saint Clirisloplie à genoux y déjiouîllé de 
SCS vèlcmens , prêt à être décolé 9 va recevoir 
d*ùn ange la couronne du martyre. Au bas du 
tabkau une épée ( en italien spada ) coupée 
par la lettre L, forme le chiffre dont le pein- 
tre se servait pour signer ses ouvrages 

1201. Quatre jeunes gens vont exécuter un con- 
cert; l'un d'eux accorde son instrument 3 le 
plus âgé enseigne à son voisin la partie qu'il 
doit faire, et le plus jeune semble , par son 
geste, inviter les spectateurs au silence. 



STKOZZI ou STROZZA , ( BEaffiROo) né à Gl- 
ne$ en i58i , mort en i644-(^<^ole génoise.) 

Il est encore appelé il Capuccino ou il 
Prête Genonese, pour avoir été capucin et 
prêtre sécularisé. Il eut pour maître Pierre 
Sorri. 

19.02. Saint Antoine de Padoue tient l'Enfant 
Jésus qui le caresse. 

i2o3. La Vierge, portée avec TEnfant Jésus 
sur des nuages, indique sur le premier plan 
un ange qui montre les attributs de la puis*- 
sance souveraine; un glaive, un sceptre, une 
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couronne , un livre sur lequel on lit ces mois : 
Suprcina iex estOn que la loi seule soit sou- 
veraine. A gauchO) près de la bordure un 
faisceau d^armes, et à droite un niveau. 



TIARINI , ( Alcssakdbo )néà Bologne en 1 577, 
mort en i658. ( Ecole bolonaise. ) 

Il se forma dans les écoles de Prospero Fon- 
tana^ de Bartolommco Gesi et du Passignano. 

1 2o4' Saint Joseph, désabusé par Fange du Sel* 
gneur, demande pardon à la Vierge d*avoîr 
soupçonné sa vertu et formé le projet de la 
renvoyer à ses parens. Marie prend le ciel à 
témoin de son innocence , et les anges applau* 
dissent à leur réunion* 



TINTI, { Gio. Batistjl) ele Parme , vivait en 

1 590* ( Ecole parmesane. ) 

Il fut élève d^Orazto Samacchini , et per- 
fectionna ses talens en étudiant les ouvrages 
de Tibaldi , du Gorrège et du Parmesan. 

1 2o5. Le Mystère de la Passion. Les anges en 
présentent les instrumens à Jésus endormi 
sur les genoux de sa mère. £lfe est accom- 
pagnée de Saint Joseph et.d*un saint évêque. 
Sur le premier plan Saiql Jean-Baptiste jcue 
avec un mouton. 
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TINTORET, ( ikcofo Robusti dit ht ynéà Te- 
nUeen x^i^i mort en 1594. ( Ecole v,éiH- 
tienne. ) 

Il étudia les ouvrages de iVI. A. Buouarotti 
et ceux du Titien ^ qui le congédia de son 
éçote par jalousie 9 quelque tems apFjès Ty 
avoir reçu. 

I200i Portrait du Tîntoret peint par lui^oiéuie^ 

iao7« Portrait d'un homme chauve et portaDC 
barbe. Il est vêtu de 0oir« tient de la mainr 
droite ua mouehoir, et de la |;auche ua 
bonnets 

I aoâ. Portrait d*un hontime dost la barbe rousse 
est fourchue 9 la tète nue avec des cheveux 
courts ; il est couîvert d'une robe noire sur un 
pourpoint violet ;.lajnain gauche pose sur la 
hanche et la .droite tient un papier. 

laog. Sua^nne au. bain. 

1910. L.e Cbvist.mort soutenu et pleuré parle» 
ai^ges. 

lai I. Esquisse du Paradis. 



TITIEN, ( tiziAKo Vecbluo) n^ k Cadore en 
14779 mort en 1576. (Ecole vénitienne. } 

Il passa de Técole de Scbastiano S^uccari 



^ans celle de Gio* Belliui , et devînt Témule 
du Gior^îon. Ses élèves ou imitateurs, 4ont le 
Musée possède des ouvrages , sont Bonvîci* 
no dit le Moretto, Paris Bordooe, le Tintoret, 
Bonifazio , etc. 

I a I a. Ce lableau , très-ancien dans la collection 
du Roi 9 représente des portraits regardés de- 
puis long-teqis comme ceux du Titien et de 
sa maîtresse^ 

I»i3 Portrait de François I". Roi de France. 
Sa tète est couverte d'une toque ornée d^une 
plume blan chenet sa n>ain posée sur la garde 
de son épée> 

1314. Portrait du Cardinal Hypolite de Médi^ 
cis en habit de guerrier : éiude^ 

iai5. Portrait d^in commandeur de Tordre de 
Malte. Il porte barba et un habit fourré. 

1 a 1 6; Portrait d'Alphonse d*A valus, marquis de 
Guast 9 lîeiitenant-générat des armées de 
^'Empereur Charles V, en Italie , mort eh 
1540 9 âgé de 421 ans. Il porte la marn sur le 
seiiïde sa m^aitressiey dont la beauté lui pa* 
rait digne des hommages de Tunivers. L\4<* 
mour en lui confiant ses flèches 5 Flore et 
Zéphire en lai apportant le tribut dé leur 
empire , semblent se tromper et la prendre 
pour la déesse de la beauté» 
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1217. Portrait d*un homme yèîa de noîr , Il 
porte barbe et moustaches, la main droite 
est posée sur la hanche > lé pouce gauche 
passé dans une écharpe. 

12)8. Portrait d'un jeune homme vê!u de uoir, 
le coude appuyé sur un socle; la main droite 
est nue, la main gauche est gantée. 

1219. Portrait d*homme à longue barbe; la 
noiain gauche est appuyée sur un piédestal , 
et la droite pose sur la garde de son épée. 

1220. Portrait d'homme vêtu de noir; la main 
droite est ouverte 9 la gauche posée sur le 
genou ; dans le fond une colonne posée sur 
un piédestal* 

122 1. Portrait d'homme. La main gauche e«^ 
gantée 9 la droite tient un gant. 

1222. Le Christ 9 un roseau à la main, est assis 
à la porte du prétoire; un soldat lui tient les 
mains liées» d'autres le couvrent d'ignominie 
et lui font entrer de force une couronne d'é- 
pine sur la tête. Le buste de Tibère^ placé 
sur la porte de la prison , indique que ce fut 
sous le règne de cet Empereur que Jésus a 
été crucifié. 

1 223. Le Christ entre un soldat et un bourreau. 
XaMeau de forme ronde ^ donné dans les an- 



I) IT'LIE. iTg 

ciens inventaires au Tîlieii , et attribué par 
d*autres à Paris Bordoue. 

1224* Le Christ porté au tombeau. M. R. 

1 325. Les Pèlerins d'Kmmaûs. Si Ton en croit 
la tradition , le Pèlerin qui est à droite du 
Sauveur représente l'Empereur Charles V, 
celui que Ton voit à sa gauche le Cardinal 
Ximenès et le Page Philippe II, qui fut Roi 
des Espagnes. M. R. 

) 225. La Vierge tenant PEnfant Jésus sur ses 
genoux, lève de la main droite la partie du 
voile qui lui couvre le sein. A la droite du 
spectateur, Saint Etienne, premier martyr, en 
dalmatique; Saint Âmbroisc, occupé de la 
lecture, et Saint Maurice couvert de son 
armure. 

1227. Deux Anges adorent PEnfant Jésus cou- 
ché sur les genoux de la Vierge. 

1228 La Vierge assise à t€rre tient un lapin 
blanc que PEnfant Jésus, dans les bras de 
Sainte Catherine , parait lui demander avec 
instance. Sur la droite du tableau, des mou- 
tons paissent et Saint Joseph caresse une 
brebis noire. 

122p. Sainte Agnès présente à Jésus, qui est 
debout sur les genoux de sa mère , la palme 
obtenue par son martyre , et pose la main 
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sur Tagneau que St Jean - Baptiste vient 
offrir au Seigneur. 

laSo. Saint Jérôme^ à genoux dauss-i grolle , 
se frappe la poitrine à coups de pierre. 

iaSi. Première session du Concile de Trente, 
tenu le i5 décembre i545^à laq'aelle les seuls 
ambassadeurs de Ferdinand, Roi des Romains, 
assistèrent -, celui de TËmpereur d'Autriche, 
était demeuré malade à Venise; ceux de Fran- 
çois 1". ,Roî de France , avaient été rappelés 
à cause du long retardement de Touverture 
du Concile. Ce tableau, donné dans les an- 
ciens inventaires au Titien , est attribué au- 
iourd'*hui parquelques personnes à Bonifazio. 

1^52. Jupiter, sons la forme d*un satyre, con- 
sidère Antiope endormie, efe^lève une draperie 
pour mieux jouir de ses charmes. Un simple 
tronc d^arbre la sépare de sa compagne, qui, 
ayant. cueilli des fleurs, s'entretient avec un 
satyre ; à |a droie du spectateur deux chas- 
seurs animent leurs chiens à la chasse d'un 
cerf déjà atteint, sur les bords d*un torrent. 



TORBIDO,(FaA.NGBSGo) e/i^ il mobo^ dj Vérone, 
M^e du Giorgion et ds Liber aU , pèinttê 
de Vérone y qui le fit son héritier ( Ecois 
vdnillenne. ) 

ia33. Le Nain de TEmpereur Charles V, repr«- 



sente en pied, de graoïleur na^tarelle; il a le 
costume dechevalirret porte la main gaoelie 
sur V1I1 chien. Ce tableau a été souvent attri- 
bué à Antonio MorOy qui a beaucoup travaillé 
pour Charles y. 

TREVISANI , ( FnANCEsco ) né à Trevigi en 
1650'^ mort en 1746 ; élève d'Antonio Zan^ 
chi' ( Ecole véniiienne. ) 

ia34. T*a Vierge couvred'unedraperie l'Êufant 
Jésus qui dort; S^|nt Jean lui baise la main « 
trois an^es charment son somnieil par leufs 
chants célestes. 

laS^r. Jésus assis sur une table montre S sa mère 
une grenadrlle, symbole mystérleu* de la 
Passion ; la Vierge , qui le soutient , lui 
montre une tige de lis , image de ia pureté 
inaitérablc 

UGGIONE, {Hà^ï^co) mort en i53o^ (Ecole 

milanaise. ) 
Il est encore appelé Marco Ogloneou Maréo 
da Oggîono, hameau du Milanais sa patrie; 
élève de Léonard de Vinci. 
laSe. L'Enfant Jésus, assis et accompagné de 
Sainte Anne, de Saint Joachim, de la Vierge 
et de Saint Joseph, refuse au jeune Saint Jean 
Toîseau qu'il tient dans la main* Sur un plan 

II 



plus ëlovgilé, le pei»lre a repH'geoté les anges 
. HtiiioDçaiit iiAxx bergers la.pri^Miiee ciu ittemie. 

■ Il r I I I ai^^a ^ 

VACCAAO , ( AUDREA )né à NupUs en lâgS, 
mort en 1670. ( Ecole napeiitaiiie» ) 

Elève de Girolaino Imperatoro; il imita: 
' d*abord le Caravage, puis le Guide. 
isSy* Ténus hiisse «^claler Fa douleur à la vue 
d'A^ionis, victime de la jalousie du dieu Mars, 
et blessé à mort par un satiglter. 



VANNIy ( Frakoesco) fi^ à Sienne en i565^ 

mon vers 1610. (Ëcoie de 8i/&éiiie.') 

Il |^d9|i|a d§ récole de Vealura i^alirabeoi 

dans celle de BarU ras$iat:oti, de Gio. Je 

, Tecchi» et perfectionna ses laleiis en éludiaul 

les ouvrages de fiaroche vt 4u Corrège. Il fut 

|>einirc tt architecte. 

1958. Un Ange présentée la> Vierge desalimens 

*«• 

potirrfiiirant Jésus. 

■ 

,%'j^Z^ L'Enfant Jésu8 debout sur les genoux de 
•a inèreçssaîe d'atteindre auic fruits que Saint 
Joseph lui présente. 

la^i). Martyre de Sainte Irène. Ce: te Vierge, 
ayani caché les livres saints^ contre ie$ or- 

, dres de Tempereur Dtociétien, fut mise en 
prison, percée d'une flèche^ enfin brûlée par 
ordre de Dulcéliusc 



TàSARI, (Gioidio) né à Jrezzo en i5ia, 
mârt en 11)74* ( ï^cole floreniine. ) 
Il étudia d\ibord sous Guillaume de Mar- 
seille , peintre français su» verre , puis bo\x% 
M. A. Duonarottî, Andréa del Sarto^ leRosso, 
et devint peintre et architecte. Nous lui de- 
vons plusieurs ouvrages de lillérature, dont 
le plus célèbre est la Vie des Artistes Italiens 
depuis la renaissance des arts jii^qu'à Tépoque 
où il vivait. 

1^41* L*Ehprît-Saint pénètre des rayons de sa 
gloire la chambre de la Vierge. Assii^ie près 
de sou lit 9 elle porte modestement la main 
sur sa poitrine et paratt troublée; L'Ange 
Gabriel, à genoux sur des nuages ^ exécute 
avec respect le divin message. 

1*4)» ^^ Passion de Notre - Seigneur Jésus- 
Christ» 



YELASQUEZ, {don Diego Rodrigohz dk SuvÀt) 
néàSévUie en 1599, mort en 1660, étôr« 
de Francisco Herrera 'e F'ieux et de Fran* 
eiico Paeheco. (Ecole espagnole.) 

i»43* Portrait de Tlnfarite Marguerite Thérèse, 
fille de Philippe lY ^ Roi d'Espagne, et de 
Marie-Anne d'Autriche son épouse. Elle na- 
quit le 12 juillet i65t, fut ^m^riée à TEmpe- 

reur Léopqid eu iWd ,'et nH^urpt le 11 mars 

-. • •' •'„•-•• 
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SUPPLÉMENT 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



Copies exécutées par BON BOULLONGNE et 

d'autres * peintres contemporains d'après les 
fresques peintes par Raphaël et cjjui se voient 
au Vaticait : 

I24i* L!inceadie du B<urg. 

1245. L'école d'Athène:i. 

1^46* La Messe. 

1:147. Le Parnasse. 

^248. Attila chassé de Rome. 

if. B. C'est d'après ces copies que Ton a exé- 
cuté aux Gobelins les tapisseries que Louis XIV 
donna au Pape InnocçntXI ou Alexandre VIII ^ 
quelquçs années après Vétahlissement de TAca- 
démie des Beaux- Arts à Rome. 

la^g. Le Christ au tombeau, d'après Hichel 
Ange de Caravage. 
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